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PREFACE 

Une des phases les plus importantes de l' évolution des 

Hexapodes est caractérisée par le développement particulier 

du thorax, conditionné en premier lieu par la concentration 

de l'appareil locomoteur ordinaire des Arthropodes , les pat­

tes , et en s.econd lieu par l'apparition des ailes . 

~ue l~on rattache les Insectes aux Myriapodes ou aux Crus­

tacés,. il. faut admettre que les appendices locomoteurs ven­

traux des ;lirais segments poshéphaliques ont pris un dévelop­

pement trè& grand tandis que les appendices abdominaux di.s­

paraissaient. Ces derniers cependant subsistent très réduits 

aoua diverses formes, tout au moins chez les Thysanoures et 

les Collemboles; de plus, dans le cours du développement 

embryonnaire , certaines ébauches , vite résorbéea réapparais­

sent aux métamères abdominaux simplifiés. 

Le. développement de 1~ aile dl autre part influence prof'"ondé­

ment le plan originel d''IID métamère d'Arthropode: aux segment» 

thoraciques surgisse.nt des complications q_ui caractérisent au 

plus haut degré~ 11 Inaecte ailé, le Ptérygote. Actuellement 

il est admis que cet organe si spécial quf est l'aile dtun In­

s.ecte est d~origine ttparanotale u ( 1 ) : des expansions latérales 

( 1 ) VOSS ·a cependant présenté une théorie ai intranotal.e "' 
mais. qui ne parait pas répondre aux faits. 



du notum, ou tt paranota" se seraient articulées secondai­

rement chez l'ancêtre des Ftérygotes actuels. De~els para 

nota se rencontrent enc.ore au prothorax dans divers groupes 

d'Insectes . L'aile requiert une structure particulière du 

:flanc du segment thoraciq_ue : dans la membrane qui relie le 

notum au sternum, est enchassée une plaque plus chitinisée 

le pleuTite , divisée verticalement par une solide barre aus­

si très chitinisée , l'apodème : e'est comme une véritable 

entretoise soutenant le :flanc, du point auquel est articulée 

l."aile jusqu"au point où s,.articul.e la patte , Cet apodème 
----

manque au prothorax alors que le reste de l'organisation de 

l.a pleure , ainsi que nous le verrons plus loin, peut être 

semblable à ce qu'on trouve aux segments ptérothoraciques. 

L7 apodème pleural est donc bien essentiel dans I.e vol. 

Mais en opposition aux Ftérygotes , il existe un groupe 

d 7 Insectes les Aptérygotes , qui sont considérés comme n ' 

ayant jamais eu d'ailes, bien que certains auteurs aienLlcru 

pouvoir envisager quelques-uns d"entres eux comme des Ortho­

ptères dégénérés ou néoténiques . • Chez ces Aptérygotes , l.e 

type hexapode est déjà affirmé. Cependant pour la plupart 
/ / 

ils disposent d'autres moyens de locomotion bien plus e:f:fica-

ces dans la majorité des cas : l.es cerques P"!-lissants (Thysa- · 

noures ) ou un organe spécial , la :fourche ( Collemboles ) 

pour le saut; des pattes(? ) abdominales régressives pour 

la marche ou le saut ( cas l e plus typique : Machilis ) ; le 

tube ventral :organe de :fixation (Collemboles ) • Une des con­

séquences de ces dispositifs , c'est que le thorax n'est guè -



- r~.,r­
d~/'e~ 

r&.wr..-&. 
At\i&. 

Sdl~ vr.antAvvr4.J.e iJ'i/4 

,,J.:.,...Jzj~ "'-= ,,,.,..:GJ-t~ """-



re prépondérant par rapport aux segments abdominaux. Cette 

faible différenciation sera rattachée aussi par certains au­

teurs à une absence primordiale d'ailes. On peut constater 

que ces .organes dont le rôle fonctionnel est môns considéra­

ble chez des Ptérygotes in~érieurs tels qu'Ephémères , Perli 

des , etc , n 1 influencent pas profondément la f'orme et la conr• 

titution du thorax ,Et pourtant à l"heure actuelle , plus en 

core que par l.e passé , il ntest pas défendu à des Morpholo­

gistes de rechercher l'ancêtre probable des Insectes ailés 

parmi les Aptérygotes, ou plus exactement chez une forme an­

cienne , qui a dÜ, ~tre très proche , dont Ptérygotes et Apté 

rygotes seraient descendus , mais dont les seconds auraient 

conservé bien plus a e caractères que l es premie:-r-s. Je fais 

ici allusion à des types tels que Ma.chi .lis et Lépisma , for!!'! 

mes possédant en effet des paranota fort développés , sur-

tout le premier, aux trois segments thoraciques. Le second 

présente ~ un fait anatomique assez .cu:em-e~ : SÙU: ( 1927) 

a découvert dans les paranota mésothoracique et métathoraci­

que du Lepisma une trachéation en tous points semblable à 

celle des ébauches alaires des Insectes hétérométabo!es. 
l, " q -t,,<__ "" 01._ 

D"après sùra il y aurait là préparatlion 1€---4:a disposition 

idenii±q-...,;;.,.-:i...:U=e~ l'on observera chez les Ptérygotes. 
~-,,( 7 / - o, Gr,~,,_ 
tf~ . ésumé es Aptérygotes offrent un intérêt 

J 

out-""'S'pé-=-

_ a pour l'étude du problème évolutif des Hexapodes • Seuls 

ils peuvent nous renseigner sur l a constitution du thorax-­

cette région locomotrice éminemment caractéristique des I n­

sectes - avant l'apparition de l'aile .Le présent travail pp­
_(;;a.,J,,,. 

porte une contribution à ~problème. 

4 
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IES SCLERITES PIEURAUX 

Dans un segment thoracique , la région particulièrement 

difficile à comprendre est la région pleur-ale et les scléri 

tes entourant la base de la patte ; leur origine notamment 

est très discutée. 

Rappelons brièvement ce qu'on connait de la constitutinn 

de ces pièces ( v.fig .ci contre) 

Chez les Aptérygotes, la membrane pleurale , reliant le 

notum et le sternum , contient , au dessus de la @oxa, deux 

sclérites allongés superposés concentriquement: le sclérite 

l.e_ pl.ùs1 :voisin de la hanche et articulé avec elle est appellé 

trochantin; le sclérite supérieur est l'anapleure ou arche 

eupleurale. Cette disposition générale ( p.ex.Lepisma )peùt 

âtre modifiée par la disparition de 1.~anapleure : chez Japyx 
p~ (,,, , 

p.ex.seul subsiste un trochantin ,considerable. 

Chez les Ptérygotes inférieurs ( Plécoptères) ces deux 

sclérites existent et gardent un rapport identique. Mais 
""' ~ 

peu à peu, en s'élevant dans l'échelle entomologique , le 

trochantin perd de son importance tandis que l'anapleure se 

développe et devient la pleure propement dite , articulée 

avec la coxa. Le trochantin ou bien se fusionne en tout ou 

en partie à la pleur·e qui pend alors la dénomination de tro­

chantinopleure; ou bien il subsiste sous la forme d'un pe­

tit sclérite triangulaire , en avant de la coxa avec laquel· 

le il réalise une articulation. On a observé que c'est sur­

tout chez les Insectes les plus évolués que le trochantin 

est Qevenu tout-à-fait indistinct. 
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Dans certaines espèces de Ptérygotes , on trouve en ou-
, C wl 

tre , en arrière de la coxa ,- de petits sclérites ~ cons-
~ 

tituent le ttpont post-coxalu w /}_ .~~ s n,C)~ ~ YV~ • 

A~outes ces pièces ~ assign/ une origine commune :~ce 
ls~~â)e H~ fit91__,, 

seraient a es fragments d'un articl~ de la patte primitive-

ment interposé entre la coxa et le eerpg. (~ÇPb.:'flté~eHP~i~.e~~~v~b~c~é~~ci:.ia 
Ctrl-p ~~ -

{/~rCcQ, 

DONNEES DE LA LITTÉRATURE 

En parcourant la littérature ayant pour objet la région 

pleurale , on remarque qu'il est fréquemment fait allusion 

à Machilis: cet insecte a déjà provoqué~ des controver­

ses au sujet de la nature des sclérites qui surmontent les 

coxae des pattes thoraciques , Voici itex:posé des opinions 

a._es principaux auteurs qui ont le plus contribué à attirer 

l'attention sur la région en quest i on ( v.fig.ci-contre) 
18 13 De..<.. 
~FF ( 1900 ) décrit avec assez de précision , ~ 
~ 

3:0:: fs..e-'s interne , l'ensemble des sclérites surmontant la 

coxa aux trois segments. Une grande pièce triangulaire re­

pose par de p9tites saillies sur le rebord externe coxal 

au métathorax et au mésothorax • En _son milieu elle stmva­

gine profondément et pousse vers l,.intérieur du corps une 

espèce de longue épme creuse , que l'auteur dénomme ncor­

mBvmus.culiger~ "parce qu'au métathorax un puissant nru.s.cle 

sternal y est attaché • Elle est peut-ê.tre homologue ~~ 

ucosta furcillatau. du LepiSIIL:L,,-

6 
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Au l.a. "corrn~-muscul igera_" nt.a :pas cet,.a,s.-

t~re des !stes de la pleure du segment, à moins que c~ ne 
{h.___ l~/Çrp~UL-~/l,,~ 

soient même des restes -è:"u11 segment al'ltérieur • 1Car même les-

limites segmentaires paraissent à l'auteur très difficiles 

à fixer. 

BERIESE ( 1909) dans son grand traité .f. igure une pièce à la 
(Yl,1PIO c-u.~J 

base d"une patte i;hoPaeiqus.. de Ma.chilis qu'il appelle nsub-

coxa ". terme dOfm pr htc ipe â I' effl'brjl ologis be BE""lMONS (ü:8@9) 

-dont la sjgnifiaatiss ex~cte reste agtuollemont iRtpoooieJ:e, , 
'1Nt-<:uÂ 

à: Yixe~ dont le maître italien, ainsi que d'autres au-
~ 

Leu<-.,.,.,.,< tem~s , ont fai t un véritabiw abus. 
-t-~ ~ 

CRAMPTON (1926) CXM:iita'.nt le pPotàova.x de Machilis '8088 
~ 

-t,e;:=te 41J.il !be. plaque "pleurale 11 ~ divisée par une suture 

oblique en uépimère et épis terne 11 
, cc ~ • s : t tout-à.-fai t 

~ 

eem;,xtflable:=à la pleure des Insectes ailés (v .. f'ig.ci contee) 
~ 

Le trochantin est indistinct et pourrait ~~fusionné 

à la cox~ue chez Lepisma. 
~ olvt.. 

SNODGRASS(l928)e:ensteA@ (p.26)que le pleuri te de Machilis 

présente peu de ressemblance avec celui de s autees Aptéry­

gotes • Il rappelle que beaucoup d'auteurs , à la suite d'un 

premier travail ae HANSEN (1893)J le considèrent comme d 'ori 

gine trochantinienne, tandis que d'autres auteurs osent y 

voir une pleure homologue à celle des Insectes ailés (CR.~v!P 

TON ' )L'auteur nous expose donc l e problème sans prétendre le 

résoudre. 
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HANSEN (l.93O)décrit sommairement la nsubcoxan des deux 
,, -

derniers segments thoraciques de Machilis balth~c!~~ En l.!,_--JV'P.~~ 
~~y~ ')~(f'-'"V7!_8'<J,!) 

avant de la grande plaque triangulaire11 è:éjà signaJ.,é0 , il ~ 

~un autre sclérite . i3a.i1s un tra.vGijJ. pJus ï&noien 

El893)il ~fait appeJé Je gr~a ~clérite , trog~a:ntin ( ~a;D 

~alogie f>3:!G:0abJ eroent avec le cas de Ja:p:yx + . Er-.. 1900 il 

maintion+ cette dénomination et cansidè3?c le pe t1t scléi it;e­

"e-efflll'l:c ét~t ~ qu'"il appelle ~praetrochantin . Né6:rlftlGina 
• !.--

la présence de la profonde invagination ( •t.cornlia--"musculigè:Pa-

cie VERHOEFF) ou "'apodème interne u , le gêne quelque peu et 
- ~ 

il ne 'f'~a.;J-ent pas à Jni ~rneira.er de signi~ication morpholo-
fu;., ~ '17r C<-C< 

gique. Il n'y aurait pas de reâte de ce qui constitue la 

.fp1eure,K des ~ Insectes .Mc_;~ 

QUESTIONS A RESOUDRE 

En résumé deux opinions s'opposent. Si les auteurs pré­

cités n'ont pas résolu le problème , c'est qu'ils ne s'y 

sont pas attachés spécialement: nous pouvons nous €n r en­

dre compte par l'examen des figures assez schématiques qu' 

ils ont tracées de la région pleurale de Machilis (fig.ci 

contre ) • Est-ce à dire qu'il n'y aurait aucun intérêt à 

r ésoudre cette difficulté? Evidemment non: puisque jus­

tement c'est chez les Thysanoures ( famille d'Aptérygotes 

comprenant J apyx, Campodea, Lépisma, Machilis ) qu'il 

convient de rechercher les prémisses des sclérites pleuraux 

des Insectes ailés, il est hors de doute qu'il est wès 

important de connaître à f ond précisément ce sclérite d'as-

8 



pect aberrant chez Ma.chilis. 

Pour mettre fin au d ifférend entre les auteurs/il impor­

tait nous a-t-il semblé , de répondre à un certain nombre de 

questions que nous avons cru pouvoir énumérer comme suit: 

I. Qu'est-ce qt1e le soléri te triane;ulaire qtii surmonte la 

coxa au mésothorax et au métathorax de Machilis? 
" '---II. Qu'est-ce que la cormE&-··nmsctlliger~~- de VE.HHOEJfB, ou..-

·~ apodème in terne~ de HANSEN, qui dépend de ce sclérite ? 

III. ,· En quoi les pièces de la base de la patte prothora­

cique diffèrent-elles des pièces à la base des det1x autres 

pattes? Peut-on réduire cette diffèrence? 

IV. Le sclérite triangulaire cornporte-t-il un troohantin 

distinct ou une trochantinopleure? 

v._ Les structurea à la base des pattes chez Machilis ont­

elles quelque chose de commtm avec les formations pleurales 

des Insectes Ptérygotes e--t--à-e..s larvi J 
lt- f1tA 

9 



METHODES 

Notre travail est donc, strictement parlant, un travail de 

morphologie comparée suries pièces squelettiques du thorax 

de Machilis . Depuis AUDOUIN ( 182~) ce genre d.e travail est 

considéré comme pouvant aboutir à des résultats valables. 

Le beau travail de SN0DGRASS(l909), et en ces derniers temps 

les ~studies on Arthropoda"- de HANSEN (193O)ne portent pas 
t•erùd~ 

sur autre chose qu~des sclérites. Les résultats obtenus 

par ces auteurs et beaucoup d'autres qu'il est inutile de 

citer ici, montrent suffisamment la constance fondamentale 

de structure qui se conserve d"un type à l .1 autre malgré l' é­

volution :formidable du phylum lLinsecte"-. A l'exemple des co11.­

clusions de COMSTOK et NEEDHAM ( 1899 )dans la question de la 

nervulation , conclusions actuellement admises par tout le 

monde malgré l es objections formulées jadis par SRARP, . on 

peut dire qu,.encore actuellement le plan fondamental de struc­

ture du thorax des Insectes établi par AUDOUIN, fait :force 

de loi, ~~~ ~y9ir subi de d iscussion. De ces travaux il 

résulte qu'une étude de s sclérites seuls a une valeur en so1. 

Cependant en 1905, V0SS ayant publié l es pr emiers résul­

tats de sa grande enquête sur la musculature thoracique de 

Gryllus domesticus , avoue se buter, pour l'homologation 

de s muscle s d.es différents segments thoraciques , à de s d if­

f icultés insurmontables si l'on s'en tient à la conception 

10 



classique des sclérit es . En 1912 , reprenant à fond la mê­

me enqu~te il constate que les muscles litigieux de l'adulte 

sont semblables dès la fin de la vie embryonnair e , et il 

juge qu'il faut faire table rase des conceptions sur les 

. sclérites; dès lors il tire cette conc l usion que l'étude 

nes sclérites comme tels n'avait pas en morphologie compa­

rée la moindre valeur (Vefartie p.657 conclusion n°26) 

C'est contre cette conclusion trop radicale que s'est 

élevé CARPENTIER en 1922 . 

Reprenant l'étude des muscles auxquels s'était tant arr~­

t é VOSS, non plus seulement chez le Gryllus domesticus, 

mais aussi chez d'autres Orthoptères , il con:fronta et cri­

tiqua les données obtenues, arrivant à montrer que les 

faits auxquels sftait arr~té VOSS, étaient suceptibles d' 

autres interprétations et n 1 étaient pas inconciliables avec 

les <ionnées classiques sur les sclérites • 

VOSS avait trouvé un très grana nombre ùe muscles dans 
~ 

le thorax du Grillon, type que cet auteur,~ criti-

que préalable , considérait comme représentatif de tous les 

Insectes. Et cependant une étude assez longuement compara­

tive a montré , ainsi qu"on pouvait raisonnablement s'y at­

tendre , que le thorax du Grillon était loin d'avoir conser­

vé tout ce que les Insectes ont d:O )posséder en principe com"' 

me musculature thoracique • Il restait de ce contrôle des 

opinions de VOSS, non pas une condamnation oe sa méthode, 



mais une meilleure mi s e au point des résultats auxquels.2 eeS-:­

le -ci l'avait amené. 
C '"' 

VOSS aura eu le grand mérite de montrer que les insertion, 

musculair es constituent de précieux points de repères pour 

retrouver les homologies- entre régions squelettiques de seg­

ments à première vue dissemblables. Cette méthode d'emplo­

yer les insertions musculaires en morphologie comparée a, 

depuis VOSS , été des plus utiles à de nombreux auteurs aux­

quels il avait enseigné la voie à sui~re. Le grand entomo­

logiste américain SNODGRASS dans ses nouveaux et importants 

travaux sur la morphologie comparée du thorax, ne s'en est 

plus tenu seulement à l'étude des --se:u.l&- sclérites . Un au­

tre auteur CRAMPTON , qui n'a jamais approfondi spécialement 

la musculature , estima cependant devoir recourir aux études 

des émules de VOSS chaque fois que cela lui sembla nécessai­

re • WEBER qui a tant fait pour moderniser les i dées d'AU~ 

DOUIN, a attaché la plus grande importance aux insertions 

musculaires . C'est par elles encore que CARPENTIER est par 

venu à montrer en ces dernières années , que deux types de 

prothorax existent chez les Coléoptères , confirmant ainsi 

une d istinction)dont la validité avait été souvent mise en 

aoute , de deux sous-ordres dans cet ordre le plus touffu 

du règne animal. Nous pourri ons signaler beaucoup d'autres 

travaux dans lesquels sont utilisées largement les inser­

tions musculaires : ceux de SNODGRASS sur la tête , de~. 

'MA FORD (1923)sur l'abdomen; le volumineux mémoire de 



BOULANGE (l924)sur l'armure génitale des Hyménoptères; 

B~BNER (1921) enfin qui préconise aussi l'emploi des inser­

tions musculaires pour déterminer les scl.érites. Dans les 

pages qui vont suivre , on t,rouvera également l'utilisation 

de ce précieux moyen .A.·1.ce que nous livrera l'étude des piè­

ces squelettiques elles-rœmes, nous confronterons donc les 

données fournies par la musculature y adhérente. 

TECHNI Q UE 

Habituellement l'étude des sclérites s'accomplit sur des 
Insectes bien chitinisés. Mais chez Machilis , il n"en va 
pas de même· cette étude est très dif ficile ; CRAMPTON 
(i926 p.205 ~ le constate nthe sclérites of' Machilis are so 
weakly developed and pigmented that it is very difficult to 
make out very much about themu 

Certains procédés permettent cependant d'amoindrir un peu 
cette difficulté . En tout premier lieu il :faut débarasser 
l'insecte de ses éëàilles avec le plus grand soin, sans ou 
blier de dénuder· le squelette externe dans ses replis les 
plus profonds. Ensuite il subit une macération de quelques 
heures dans la potasse caustique à faible concentration (5, 
car la chitine est trop facilement altérée par ce réactif. 
Une faible concentration suf fit du moment qu'on utilise cies 
matériaux frais , n'ayant pas subi de fixation, ce qui est 
indispensable dans le cas. présent • En débarassant le sque­
lette des parties molles partiellement dissoutes , il faut 
éviter de froisser la chitine aussi peu que ce soit. 

Il est absolument nécessaire de teinter la chitine : l'ut 
lisation d'une solution aqueuse d'acide pyrogaliique (1%) 
nous a donné de bons résultats. De même la coloration à la 
fuchsine (sol.ale 95°) phéniquée. 

Les observations ont été faites sur des pièces baignant 
dans la glycérine plus ou moins diluée et aUJPiuelles il étâit 
ainsi possible de donner toutes les orientations voulues. 
Les dessins. requièrent des préparations montées en position 
définie.Le milieu adopté était l'euparal ou medium neutre 
de Gilson,en solution alcoolique,plutcSt que le baume auquel 
on ne peut passer que par l'intermédiaire des essences. 

Des précautions toutes spéciales étaient requises pour 
l'étude des pièces. endosquelê:ttiq_ues.S' il faut classer celles 
-ci parmi les formations chiti neuses,si la chitine qui la 
compose et bien de mâme nature que celle du restant du 
squelett ,cependant les lames,tigelles,trabécules qu'elle 





constitue dans notre insecte , sont si faibles, si ténues 
que tout corrosif les alt érai t . Après divers essais , nous 
nous sommes Bien trouvis de la macération dans l'alcool. 
faible , ou ~me Qans l'eau, mais sans trop prolonger l'opé­
ration car la chitine pourrit ' vite . Il nous a été possible 
ainsi de nettoyer presque parfaitement certaines pièces , 
qui ? teintée# semblablement à l'exosquelette , ont pu ~tre 

• étudiées aveé~ • voul • Ltétud.e morphologique des mus-
cles exigeant !a ocalisation très précise des insertions 
sur le squelette pour chaque élément est un travail assur-é­
ment pénible . Il n'est pas étonnant qu'il ait jusqu1 ici peu 
tenté l es chercheurs ( 1) 1 Cette besogne est spécialement 
ardue parc.e qu'elle doit ëtre réalisée surtout par la voie 
des ü.issections. Nous avons ... auss i confectionné des coupes 
d'individus f ixés à l'alcool 95° , ou au formol, ou cie pré ­
férence au fixateur picrochloracétique ( ~) et inclus dans 
la paraffine après · déshydratation au .dioxan. Ces coupes 
(10 ~) ne nous ont assurément pas été inutiles ( notamment ' 
les sagittales) mais il suffit pensons nous de jeter un 
coup d'oeil .sur les dessins accompagnant ce travail, pour 
juger d.e la difficulté de comprendre ~•rcette méthoa.e , les 
rapports ues pièces squelettiques parfois si compliquées 
avec a es muscles si nombreux, si rapprochés les uns des 
autres et dont l'aspect n'est pas très diversifié 

WAIKER (1931 p.519) , étudiant la musculature et le sque­
lette de Grylloblatta, nous dit que ses observations se 
rapportent presqu'exclusivement à des dissections. Cepen­
dant nserial sectins were made from three spécimens but 
were of little assistance st • Il m'a cionc fallu recourir à 
des ai~sections. L'animal couché dans un très petit ba-
quet à dissection était fixé par de petites épingles ou mieux, 
collé au moyen d'une colle à l'acétone. La pièce recouvert e 
d'alcool, était ensuite portée sous le binoculaire Zeiss 
(grossissement habituellement employé : 12cp.iamètres ) • 
Après ouverture du corps par une secti on.,;sMittàle , et 
enlèvement du tube digestif , ·il fut constaté que la mus­
culature manquait de relief: un éclairage puissant, pres­
que vertical, au moyen de la lampe microscopique O.I.P. 
fut utilisé pour y remédier. De plus la teinte de la mus­
culature fixée à l'alcool étant trop pâle , et les muscles 
fixés au formol abs~lument trop transparents 1 ainsi d'ail­
leurs que l es endosternites , une coloration etait néces­
saire P,OUr les ,aifférencier quelque peu. La préparation 
était ~:.Srut s à la fuchsine phéniquée , 1 a -l a i s sant ~";;o.,u 
~ quelqyes minutes. Puis elle était remplac ée par de 
l'aci6e picrique : celui -ci déplaçait assez rapidement le . 
pr emier colorant, des muscle s , sans l'expulser des pièces 
chitineuses internes. En tâtonnant nous arrivions ainsi 
à obtenir une coloration jaune orangé pour l es muscles et 

( 1 ) A ma connaissance , seul SNODGRASS ç3. accompli ., une telle 
étude , sur un Japyx de 4 cm . 

(~) ( Sol.acide picrique à 1 ·% dans alcool 95° :60cc. 
------~c~b~J~o~r~o~f ............. or.me• JO cc ao; a c ~ô6+;a.uo.~•-=5~ o~o~'--- ---

rouge vif pour les endosternites et les apodèmes . Certai­
nes portions ues préparat i ons ont a~ également ~tre étud iées 
dans la glycérine pour être orientées facilement. 



LE SQUELETTE THORACIQUE 



L'E X O S Q V EL ET TE 

TERMI NOLOGIE 

Comme il sera nécessair e ue donner un nom à certaines 

parties du squelette externe que je vais décrire , j'ai cru 

utile c,e r eproduir e ci-contr e un schéma de la pleure d'un 

segment non ailé d'insecte ptérygote ( WEBER (1924 )p. 26) 

cie :façon à coordonner cer taines notions dont j'ai parlé à.e 

manière assez dispersée dans les pages précédentes. On 

sait que tout segment d'insecteyen principe , est constitué 

d'un bouclier dorsal (tergite , tergum, notum) et d'illl 

bouclier ventral ( sternum, sternite ) réunis , à gau-

che et à droite , par la membrane mince des :flancs , la 

membrane pleurale. Aux segments thoraciques , entr e la 

membrane pleurale et le sternum s'attachent les pattes 

dont l' article le pius proche du corps est la coxa ( ex ) 

Afessus J e celle-ci, dans la membrane pleurale , est en­

châssé le pleurite , plaque plus ou moins chitinisée qui 
., 

s'articule enun point avec la coxa, par le condyle pédi: 
l 

fère ( (~ ) . Dans un segment aptère, une invagination 

verticale divise le pleurite en deux moitiés ; en avant 

l' épist~rne : ( Eo ); en arrière , l' .épimère ( E.m. ) • Les 

lèvres de l'invagination peuvent être très rapprochées, 

surtout en haut ou en bas , au point a e se toucher et àe 

réaliser une ttsuture" . La suture in:férieur e aboutit au 

condyle péùifère .L'invagination se pours -...dt plus ou moins 

loin à l'intérieur du corps en une espèce d 'épine , le 
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processus pleural ( P/1 ~) • Nous pouvons considérer la base 

èie cette épine , le uébut de l'invagination pleurale donc, 

comme une pleure interne et nous l'appellerons cr~te endo­

pleurale ( Ep ) .En avant ue la coxa, sous l'épisterne , se 

trouve une pièce triangulaire , le trochantin (Ti ) , qui 

s'articule avec la coxa. 

DESCRIPTION DE L'EXOSQUELETTE Pl I 

En considérant l'ensemble des trois segments thoraciques 

dans une préparation d'exosquelette nous remarquons que le 

prothorax diffère énormément des deux autres segments~qui 

sont très semblables entre eux. Ceci confirme les descrip­

tions sommaires des auteurs. La région pleurale du mé~ 

thorax et du métathorax n'est pas sans présenter une gran-

ü.e analogie ?irec •là3pleure d'un prothorax de Ptérygote telle 

que l'a schéma.tisée WEBER (v.fig :ci -dessus ). _Il semble donc 

préférable de commencer par décrire les deux derniers seg­

ments du thorax et., à l'exemple ô.e VERHOEFF , de VOSS , nous 

débuterons par le segment postérieur: de cette façon nous 
l t.,, -. 1. s (.. cc . C'.) l i I .,. L 

avancerons dO,tme·· région plus silllple vers ~ plus 

compliqué~ 

Le métathorax, possède un bouclier dorsal énorme , très, 

élevé , semblable en cela à celui de tous le s ~eaux du corps 

de Mac.hilis; il descend verticalement plus bas que lester­

num. Son bord antérieur est épaissi en un solide bourrelet 

( Ph . Pl . I ) qu~ chez les insectes plus évolués, de-

viendra le phragma. Son bord postérieur chevauche le no­

tum du premier segment abdominal. 

17-



Le sternum est c0nstit ué par une membrane si transpa­

rente· que , sur un animal en vie , on aperçoit au travers ceb­

ta~ns éléments anatomiques internes. Il n'est pas différen­

cié en sclérites , caractéristique commune aux trois seg­

ments thoraciques et qui a fait dire à CRAMPTON (1.926 p.20$)­

uThe sclérites of Machilis are so weakly developped and 

pigmented , :: 'that it is very dif ficult to make out very 

much about them. n Sur son bord postérieur s'élève une 
,_ü,. ~e,.(' r . 

petite saillie -:tPè-6 ~~ ( A-0 ) suivre de très près par 

une seconde saillie semblable portée par un ~~~ petit 

sclérite ( Ss ) de la région antérieure sternale du premier 

segment abdominal. 

Le notum et le sterm:un sont réunis par la membrane 

pleurale transparente qui s'élève d'abora du sternu_m puis 

se réfléchit extérieurement et redescend s'attacher au 

bord inférieur du notum (v. fig. ci-contre) • Cette dis­

position donne lieu à une duplicature notale et à une du­

plicature pleurale • La patte est attachée un peu vers l' 

arrière du segment, entre la membrane pleurale et le 

sternum~ 

La coxa (Cx.P[. 1 ) est un gros article , en forme 

~e /JY~ renversée tronquée en bas , portant à mi-

hauteur sur sa face externe , le "' style 11 
( Sty .Pl . 1 ) , 

organe qui a déjà donné lieu à bien des controverses • Le 

cadre coxal supérieur plus ou moins triangulaire est ren­

forcé surtout du côté externe et se relève assez fortement 

en arrière. Du côté interne il s'abaisse sous le sternite 

auquel il est rattaché par une mince membrane plissée . 
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En avant et en arrière , il porte deux petites saillies 

s.ur lesquelles repose le pleurite . Celu i ci est une pla­

que assez chitinisée , affectant une forme plus ou moins 

triangulaire ; il repose par ses deux angles inférieurs 

sur les deux saillies du cadre coxal. Il présente une 
L-1..,. ' ' I. • ' 

dilatation assez eG-~e è ~ ) sur le c8té antérieur . 

Une invagination débutant à l'angle supérieur et aboutis­

sant à l'angle antéro- inférieur ( C~ ) divise le pleurite 

en deux régions que je déno irne épisterne ( E-i> ) :- C'est la 

région antérieure , et épin~ère ( E~ ) : c'est la région 

postérieure . L'invagination est surtout conséquente vers 

le haut et le milieu du pleurite , tandis que ver s le 

bas , ses deux lèvr es se rejoignent et ne forment plus 

qu'une mince suture: c'est elle qui atteint l'angle (Cr ). 

L'invagination donne naissance à une véritable endopleure 

( E~ ) dont la surface supérieure para1t bien provenir en 

granà.e partie di l'épisterne. L'endopleure se prolonge 

vers l'intérieur du corps par une longue épine creuse ( P~f ) 

qui se dirige vers le milieu du oord postérieur du ster-

ni te ( = " cornua musculigera II de VERHOEFF; u. apodème 

interne n de HANSEN ~ J L' épim ère , plus étendu que l' é­

pisternel: , est bordé sur son c8té postérieur par un ren­

forcement très chitinisé qui s'élargit en bas , en une 

petite plaque ( ~ ) : celle -ci constitue donc l'angle 

postéro-inférieur entier, et forme un condyle ( Cern) ar­

ticulé avec la co,ea. 
,.,, ". ,.. ~ 

Le mésothorax: est le plus .;i.fflper'tm:'l'b-eil t-aiM.e· de tous 

le~ segments du Machilis . Il Ol fre la même disposition 
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générale que le métathorax . 

C'est surtout le tergite qui s'est développé : il est 

beaucoup plus bombé et s'avance assez loin en avant. 

Au niveau de la duplicatur e notale, son bourrelet 

épaissi cesse et le tergite passe à l'extérieur en recou­

vrant ➔eu le bord postérieur du tergite prothora.2ique . 

I.e sternite aussi transparent qu'au mésothorax est 

séparé de celüi -ci par deux plis faibles. 

La coxa est de m~me forme qu'au mésothorax mais son 

ouverture supérieure est un peu plus large et régulière . 

I.e cadre supérieur présente souvent en plus entre les 

deux saillies articulaires, deux autres saillies réunies 

par une lamelle tendineuse . 
~eu , 

Le pleurite , un plus large a la base , offre la mê-

me structure générale~cependant il ne porte pas de lobe 

antérieur: il affecte ainsi une forme plus triangulaire. 
\ -

La grande épine est aussi ,l.égèrement plus ~r:t.an-te • 

Le prothorax: est le segment le plus modifié . 

Le tergite fort étroit au •dessus se prolongfe vers 1~ 

avant, en bas, par une granue surface qui cache tout le 

côté de la t~te. En arrière il ne recouvre pas le début 

du segment suivant comme cela se produit pour tous les 

autres anneaux. 

Le sternite étroit n'est pas plus sclérifié que les 

deux autres sternites thoraciques. Il est séparé du méso­

thorax: par deux plis rapprochés . 

La coxa, un peu plus courte , ne porte pas de style et 

est orientée différemment: la face qui correspond à la 

face interne des deux autres cexae est tournée vers l'arriè-
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I-e eâdre supérie-ür. Tilu.i i.i.':igu)-i,,::' , nrest renforcé que ôu

côté extelï.e pâr u.rre ba:r*e1ei;te t"n) se ra-üait,a::t Cans la
paroi sternale . Ier-riàre cette bance s, e lève un* projeetion
épiner;;e trapue (A") , Du c6té ,nterne, Ie re.:oru se saulève

en unj petite sail-lie (1; I *

En a."rim.L Ce la coxa , la membrane st,er:lale trfflsparente
est aéprimée ejt une sorte rie poehe , fo-.r:t visible cie L, ex-
téi'ieu:' ( ,l ) , su:.rnontée ou e6té externe ËL ÿ ensemble

pleuraJ. .

celui*ci est totalemenr ûiffér'ent ii.es pleurltes méta*

thoracique et mésothonacique . rL coml:orte t:.ois scrérites
irès ailongés horizontaux . Lr,Jil Creux {E,t} en fotme ue

minute u ,. ,:ontourné,a son extrémité postérieui,e élargie ei
ln:iLécirie vers le ba*c * ês eonnexioa avâ.c lra;:rière iie la
}:an+e (cc) üu cad.::e coxal " son extrémité ar:"térieur-e mince

se reLève et est ir-rii âv'êc .rrle saii"l_ie infé:.ieu-e
d'un seconi sclérite (,7, + Êr,,,) creux i'ois plus long I êü

for":fle r1'aceolacie,qui court tout re long oe ra cr.ête en;j-û

Ia *u;;]-ieâtur'Ê notale et ]a. pleure . par. son extr"éjjiité

a:rtérieur.e , eeite pi"èce (Ju ) sra.rtlcrrle avec la tête.
Soir extrémiié postérieur.e ( Ê.r*r) s, élargit en Co::nan.; r:n

angtr-e supérieu:: li-oc.e r êt un angJ-e inférieu:r artieutré

avee le troisième selérite " Celur-ci ( Emz) e:: forme de

clef anglaise ,se oifurr;ue antérieur"ement : J-a branche su*

périeure , cour.te , sra:.tleule Conc avee Ie gr,illll sclé-
rite ( r^.') ; la secon,ie "bi"anche plus longu* desçend. en

s, i-ncuryacl'b vers lr g*'-rt11'1 r'1.)t1r renconirer lrexirémlté
postérieure du scii,:, it+ i Çd i , E rr a.r"r.ière I c€ troisième

sclérite se termine en hmÈ' arcoTr+a +

e.1



L'examen *u squelett,* exLerne §e termi.na::t ici , nouÊ

i-,ourricns cléjà émettre quelques consiüÊratiôns . 11 est ce-

peru:"ant pi'ét-érable iie d.éc''ir-e auparâva"rlt les pièees endo-

ster"naf"e-q ou enriosternite ( cu encoï'e enC.osquelette ) "

PIECÏiS EIIIIû$TERT"IALL],3 Fl. n' ]]I

11 est eomnrttément admis que 1'encLosternite est i.me

fo:.'mation in"te:"ne propr:e an:x fnsectes allés , elnez 1.es-

quels il est proi:erblement en relation inr:"ireete âvi:c l-e

voL ( sttorgt*ss 1928 p. 2'à )

.".IÀlI r-:, ( tgg., ) aeonsiaté la pr'ésence d', ,.: :osternite

ehez tous les insectes , à l'e#epticn oes 'Ii:;rsanôure§

(prohablement all sens Large ) .

üE§GIli;iER ( 191a p" 452 ) metta.::t en avan} Le rbte incri-

reet da:r," Ie vo1 I de l'endothôrax ? notls sigpale que 3-es

Pécrieulid.es et les Ïilalrophages en sont ùépourvus , que les

insectes ayant visiblement err ues a.iIes ( Putex ) en pos-

eèc1ent u-rr cievenu rutlimentaire , Chez les j-nsectes comptant

ues inirivid"us ai1és et Lies aptères , 1'er:o*,.Quetr-ette cie

ceuv.-ei est légèrement poins cléveloppé i 6e même..chez l-es

coléoptères c*ui ne volent plus .
Siiüi)ü-tÀSli ( fge8 3' 2 à plusier"rs rëprises r ..s'i.Errale

I'absence cl'encioster:nite chez 1es Âptérygotes " Feut*être
i'' r""'-p:ourrair on voir un oébu.t dans I-'a-podème en Y tlu pla::eher

sternal chez Japyx ( p. 19 )

Comme nolls al.lons le voir, ces opinions sont en 81''al1t-re

par^[ie fausses . §i- i'i::: ::r'.'; i1a:nais vu el'enCostefllite chez

t-*s Âptér'ygotes c'est quu üë3 a::imar:x l:e très peiite taille
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1"é ont été é-t w-:.iés paJ. la métho.Je i:e.§ e oupe§ nricnoscopi-

qu€:s , sr:ivie ilrrne patiente reconstitution Ge l'o::ga::i-

sation générale . Urr Jig{ exemple nous est offer't par le

travail foncizunental tre BEI|L{SE { t9O9 ) sur 1es Protures l

à eertaines places du thorax oe ces ali-mauxrl'autanr a

.#û i*aginer aes Hplexr:stt musculai.res ( fig. ci eoatr"e );

Ireneiosdernite ne faiL porlr ï]otls aucif,n cioute I Ô'après la

ùescription qui va suivre u.e L'enCosterrrite cre Ïf,achilis

rrou"S comprenclrôns pourcluoi une tel}e formation aussi- déli-

cate peui éehapper à l-'aitention sur ües CÔtlpe§ 4".3$qpt'"s6[-

,f6ig'r,'§r* lrsrls.evôfrs.,€aiü*s' i ou .;rtê,."6otipgoctrlq""rien "

11 existe ur: encosternj-te très §ailileraent chitinisé ,

il eEt vr'âi I chez les ivlyriapocle§ ( StgODütl-,â$.ii1*29 p" l§-

A+ ) . II est a$sez logique utfoir l'orig;inê uê I'end'o-

squeJ-ette oes Insectes plutôt c*ue uê pfeïld.re JapSn< pour

;;oint ue aépart . Err examinant 1e c::oquis '*e la museul-atu-

,r:.lhoracic*ue Lj-e cet insecte lracé pâr tlTiSSI (f8gg " Pl.

T- ) f .9 ) on peut ariæettre facilernentreoime ;ia:rs Ie ca§

iieo Protures I Far eoltparaisCIn avee te qu.e nCIu§ &vCIng
. n.:-, - . .

Lrouvé ehez i,.{achilis : QU'iL -v a.,'cie s supposts en}t,::ret-:x
!- in+;e'rrres pCI1fr certains muscles :

La üeseript,ioa .;e ItenCosternite *e L{ acirilis <}"ébuter"a,

co iîe pour lrexosqÏâleite pâr le ôerz.Èer segment thoraci-

que poul. a"bouti.n au prothorff( . Il- est bien cüTrnu" lllsreahe2

les insecies ailés , lrentrosteririte *st, us'le profon*.e inva-
...i. crttruL

gination itrTerne , parfois très eompliquée , cr-e. ]a cl:iti-

neuse'-extevhe . En principe , Cans le type le plus géné

ral- , i1 y â trclis e-e* i'rt cÊt3 i"nrraginatj-ons dans ehaque
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§egBent ldÊlrîr. §reéiriciiü:-":r'i:r':rl' "" ' '':'-"' - p:'*L" ;'appo"i"i à l',a:ce

méaio-ve:rt:,a1 , ent:re Ie système nerry'ë'tlJc et l-'entrée d'e

ehaque ;pattë ; ce son1, les apophyses furcales ( v' fig'ci

contre ) l,a troisj.ème inl;agination , mêciane , impaire ?

sré,ève entre Les co;-lneetlfg de la chalne gangliorinaire t

au bor,l" postér'i-eur tru eegment t c'est La spina l

Cbez ïrlaehii-is r a.Frès avoi:' rasé les tergites pâr ur:'e

section .ïrontale et apràs enl-èvement iiu iube d'iges|if ,

la ehaine gangç3-ionnai;"e ttè* métasér-lsée apparait entià:'e

mer:.t riégagée .

Au métathOrax , el1li'e les conneetifs unj.seant Les gæI-

gJ-Èons métaihoracicAes alr:( genËLions iu premier segrnent

auaou:i-&al, s'éIèvent effectitremen-l: d'rxr âmâ"13,

*e graisse , Ies ileux. petites la.mes verticales l{ej signa-

lées Lors d.e ].a rlescription Ôe I'exos'luelette ' te n'est

pâ§ là touie La ttspinatt ; après d.e multiples essais il*#jxc''

lueux ïrCIu§ §ommeô pârlrenu§ à y *,,rouver attaehées derm L:'6oa

très ;ffi+*g"* t y: synuétriquement perpenciiculaires à 1'

axe néûio -ventral I qui f'raneirissent les connectifs pÔur

ahoutir arr reste *e 1'end.as.terni-te un peu plue '1étre1opp6

,sréLevani,clusLernîrtrentre].esystèmenerveuxet].apatte'

11 se cûirpo§e ,Jrun petit pi]-ier ( ff ) plus ou moi:as ver'

tieal , surmonté clrrxr tronc cÔurt, (13') auquel se rattaehe

ta 'Lige (y) et qui émet d.er»r tenrlons rnusculalr'es (c et5)

ciiri;aés oi:liquement en haut et en aj.rière ; ils sont réu-

nis par une Iarse1lt, i;rànsparente ())'

De la jonction entre le pieÔ (If i et, Ie trongon (Ê) §e

:iétache 
' 

Veli$ 3.a patte ? il,i:. ti.i.;ii'i,, I'nmeâ-u (p') t âU ras tlU

2+



sterflu* i iI Sr6la-ryr:if et;:i(r,,-.ê!:i,ne en Line espèce r'{ê sac

( F*) uâ§s leguel se loge l'extrén-ité poSsrtue (1t0 ) d'e L'

invagination enCoPleurale'

Au mésothorÉjx 1'enÔoste:=rj.te est .J,aspect pcins déli

cat et est il'ru:e pièee au lieu de eomporter

cé*ent ceux moiüiés pr*squ'irr'réperuanti'es'

comme Ie Pr'é-

se joignan'i, à

pe.i}}e su-f Les ceux lam,,,lLes ( Aa ) exosquelettiques ' üelles-

ei n, ont pas t, équivalent au boru postei'ie#"*é"o*te:'num

a-nsolument Cépr6svvu cl':'ispérités ' En rôalité t 'Dâr r-me 'fir

prôctse ? üïi trouve que cie la membrane inter-

segtrentaire, s'éIàvent rentre les aeux e onnee-bifs r:erret»c t

ieux Lamel-les t'raasparentes (Ao) placées L'r:ne cevant 1'

autre et '[rès proe]res ; etles offs"ent ehacune uRe cuvertt:-

re centrale , i'ou il r'ésu1te 4 petiis pil-iers o

üeu:c * ci eupportent r]1: tronc horizontal (Y) fo::manl"

pontau'J.eÊ§us'l'eseonnectifs'Chacraneuese§extrémités

cli.latées surtout ver§ 1'ava:rt r Forte plusi"elrs proJectiecrs;

:jra;:or,;..en haut et en arrière creu:': 'teneions (c ei6) en -bout

semhrabres à cêu:( r1u scluelette nét athoraeique ; une lame

ic-entl.que(})Ies::éu:rit.Engr-rit*obliquementenavant,
*, ,** cu sternurn , ceux tiges (,tet B ) c',in+rgale iinportartce

i,érmies d.istalement en irne plaque o.éprimée ( Fu ) tout'*à*f,att

semirla-nle à cel-Le au mé bathoï.alc et ayant r-:nc eorrnexion iÔen'

-r,i'.1ue &vec Le proees§ils eniopleural Ûpt ) * Cett'e placlue

est en out:re supportée au ce§s'ü§ 'Ju sternum par un pe"Lit

pitier ( If ) et une large laml postérier:r-e ( 0 ) '

àeà-z,Yatx-kz'" ÿt'^

Leproihoraxnou§offre,.:rrenclosquel-ettedl€æ€€iÉp]l}§}
*'#H;grt-et p3-*:: r'.r'trLicuérÆ
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+ucîm inejiee ne i:Qu§ i)*;'i:,1':i,, .l -',:.,11i:' s $L;"" une preparation

dtexosquelette treité à ia'lle&a§Ée , le poi"nt cl'cù *Q'élève

Ilerrdosternite . Paî une .*i§sëetiCIn très préei§e 7 ({ig,ci*.)
!l

on arrive' à oégager Ce l'irm>oÔerme : âu rnilieu dè'' Ia fuË

braiaê. inÙersegriæntalre, *eus petite§ Iasel"les très étroites

placées Lrwre d.evalt l'autre et §e joignant à leur souroet

(At,) . Su:' celui ei sr$Iàvent ceu*x tigelles , si|rréeÊ d.e

pryt et citautre t1e lra;re longituctinal ciu eorps {Aa") et

§nppol*ta.nt }a partie centrale rre I'errCdtemrite " Cette Cer-

nière eon:iste err une sôl:te ùe si:atule- ( 5n ) horizontale et

long;itudinale provenânt anl,*r'ieu:'ernent d'ur: t:'onc princi-*

pal- (0i .i.ansvârsal . Is.§ C*rlx extrér:rités C-e celrri ei sr

éJ-a:"gissent eonsi,Jéra?:1eæent suytout en âvant en rreux

g3'anâes palettes p1L1$ ttl I3ûiï1s TlolyËJûnal-e§ {Ft'} , semi*

tra::sparentes et traversées pâï' Civers épai::-ci:rement,§ ,

..,.:i:il-,jr,..en;en"l- faibles c1'aiÏleur.s , I€. rnai.tié an"i:éro-i-nterne

rre la parJ-ette est forï incl-irrée l.reï'§ Ie ster.nuro auqlfel Ia

raitache Ll:3e ;:Iaque ve::tieafe ( lf ) r iusie cierrière 1, en-
\*1,

trée i,e Ia patte .' Une Longue tige grêI-e ("t) réwiit ce pi-

lic:'el le miliec- *ul:'on* pri=ncipai ip) :--'!e ee poiiir- oti

Ëe ::éunissent lei] tiei.»t tiges ("t) ( prOVensnt erec *eu-"'- §1oi*

tiés de Ït enrios'Lernite ) se rrag'ql1e un épaissisnement q*i

eer-;rt ùË"11§ lraxe cre }a sp6tu-le (5p) et se t:iflrrque avant

crta-r'rirrer à l'extrémité postérieure ;-e cell-e-ci " C'est à

cËt épa.iesi.ssement, qu, ab*utlt ? §CIl-i§ L'étrangierrent rie Ia

Ëpâ-r,ule , }e support initjal ( /ar1 céerit 3:1us haut . C03t-

tini-lar:i; l-rey-anen t1'u::e grar:eie palette latéra"le , noue :'emâf-

Ctu-ôns qUÊ Sâ seeôncrr, uoiti*, , horizontale , Offre trn borct
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Fro§térieuf égale,:r.,:r.l':"'- 1..:'i.:"i.'i' i:", 'i,ii1 i.";*j3,,, l-rjtéz'al pr=ésenta:rt

une éc}:encru.re (y) " ütiic;*tj. *t.rü*rr* }-a plaque teærnânatre

pcsLérier-ire ( ) d-u 'Lraisiènre sclér'lte {Emt} exosquelettique

pr.écécemr:er:.t uécràt . Sçu§ la palette , uJle épaisee lanre (0)

pa-r"1;a::1; iu bore antérieur r sê ra-Ltaehe a.u milleu üe lei sur-

face ste::nele fort, relevée qui est couroimée pa-r ce m8*

me cclé1ite { Emr} c

flinq tenccns et apophy§êË second.aires ccmplètef: 1'*"-
ütaAL

*osternite : cu 'ilore anti:rieur tte J-a pa}ei'Le , s'erans+ 1to-

rizon-balement ? une longue tip;e (t) pa:,foi§ as§eu épaisse,

qul passe au iesÊLr-s de l'entr"ée ce Ia patte I â§-Cessus Ôu
(1,) à,Çro'v" ,,sclérite et abcutitqffi-Ï-ergust ve:'ticalaen ce'L enaroj,t .

cla;L
§n s,:n riitieu il- émet ,üeulc prolongener:.ts tr'ès *iss I I'un
(a) *"escend s'atta,cheï' au- ste:'nuiti au-eessus Cu hora cie la 

:
.,: r lii;'i'r': lr

patte , I-ÿautre (€), antérieur * vâ Êe fixer à la pa-roi **er-

n"ale:'-ptsâ§que- ve{'"b*e*Ie s solls le se l-ér"j-te (a*') . Près û-u

po,int ci'émission cr-e (z) s'élèvent aeu:ç Lendons verticaux

u-r pe'r,it ( , ) eæ--s§+ï-ëiitâe+ et ui, i;rès }-cng (r) taut près

ur-l iror,, entérieu-r cle la palette G

Pouvct:.s nci:.§i râmener ees i;roie enclosteri:i-[es tr'cr.speet

d-i-iféreilt , à. ur: p}ff1 eom:run ? A pre*r-ieli exa.rÂen certainÈ d.e

leur,s {rléments sont faeilemen"L coniparatrles : tous le s Lrci5

i]-s cnt i.rr su-i:'i:ort méciiar: io'i-ii:Ie " Au-Cessr:ê d.e celtii-cj.

Llne travée horizcntale (y) est conrnurre à }.'eniioster.i:ite

r*ésothor'acique et métathcra,eique . üeüx*ci ont. 6galeme::"1

c]:acu-.il urre ser'te ,re c*i3-16r\ ( F") en i"ele.tjon âvcc le pro-

cessus pleural " L 'enCiosternj-te p*othoracique possèc,e

une §'ranire plaqire ( F" ) simplement échar:*rée en liaison aussi

I
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âvec tlne pièce ple,u:::..-1 - i 8,,,:,J " Ües rolr,rat,ions (cuillèr"{ et

!Ïâ&ue ple-que éehanc:'t'e ) : Fâf su"i-t'e üe Leur eonnexiÔn

avee Ia pleure peuverit êtr'e i:ornolcrguées à la i'-urea Oes 41"1-

l,i.e$ insectes e ei-l.ee §ont ce pLUS e:'i'ectivement cÔrjÏIe el--

le , issues au ste;.nuri entre Ie -]ÿ§tème nerveux et ta patr'e

(,,iefr fi:.rc.a1?fl) " Ï1 r'este il ,Mr 6:*5Ôu* si *es par-

iies üe J re:i,..rôsLernite pr'*t,noracictrUe , peuvent êt.r"e no;:lo-

g;r:"ées à la travée (y) c-es.;^eu,"c auir"0§ endosternll,es et à

La rég.ion ü,uirch.ez eÇxrâ conne les formetic'ns seconii-aires

' a* o'À+L
1enüiner-tses ( e ,§, f ) ;-+**- : cÊ qu'i1 est aiivenu 

' 
.,â^rtrs

1, e;.,clcÊte:.nite xiétat?:oraciqu.e , ùes tiges (*] et, (13) qui

eerâiJlent, r;ien *or.aparajiles eritl'e e}l.es rlans les aeu:c autr"es

eluoSLet"niteS . La répOnne à Ce§ l'€1lX qUeSti-c'nS SeT'A ionntâe

pâi: 1r étuue 61e Ia nruseula-1-.ure oblique et surtcu"i; ie lE loggi-
gor*Àsll i Pi;ce'

tuiiinale ve;-,trale eÀsÉ=æIe à[ ees en*osternales .

Lraspeet iu systêÉe de ten;ons en avæ,nt ùe l'encosïer-

ni-ue p-r"oti:oraci*,üe e§t aÉsez êéconeerta::t et an:-cune.expli-

eation ne*peu-[ eneore êt:-e proposée . cht*i]-s été formés

pâ-r ues musc]-es à aetion centripète ou centrifu.ge ? tslen

q1.le drltai:ituc.e on ad.opte la première solution r rrous pen-

chons ici en faveUr ,ie la seco*;e car l-e c3.§ ùu i;eIiLi'orr (n)

nou$ paraii ,:émonsi:,atif : "le rnuscl-e qui L'a f"orraé *v-iste

toujôurs e-L 1'a étiré rrepuis 1'erulosquelette'
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üüi{ jI J.l:i-\']'I*ït:i §i.r:{ Url,i.;IJIlliii'l-il1i

Iàs à pr"ésent i} ::r:us esL 'permis d'éme*ui"re eertaifles consi-

,u-6r.:rtions apr'ès elceELeJI r1u aqueletfle tant externe e1U'inte::*
Rl-, - r l ..!-

ï-re . Certains pôintstrô'$seu:rs se::ont âlueiciés par ItéLu*e

Ce la ur,":sculatu,re . LeS cünÊi,*i*rations prÉsenteu intr:reesent

six ppoupes ri* faits r

1)- IÆ S*l*;:ite t;'ia::;prlai::e qui Ë1lI'monte la eoxa âu $'âs0*

th.sr*x et âif méi,athora:t Cê lvtaehili"s e§t une v;'aie pleure,

seml:lai:le à ce}Le d'qn Inee*èe Ptérÿgote ainsi qutil r'ésultê

c.e Ja *or:l:a.raiSOn ave* le gehôira üe la pleT::'e C'txr segmeTlt

âptàr'Ê {v" p. 16 ) : l}aepeet géné::a} et les e onstituânt§

essent-ie-r-s sont ies mêmes ( épj-stev'ne épimàre invagina-

tion end"ôpleurâlË * prôce§sïîs Plew*ai en *rynn-exi*sl ë-''/ec 1'en-

,irrs i:,".1"i'ni-1,'J ) . Io., n CS1ï1Àâ :artSeç1igÈ3".g tr tje Vltl1ilÜIirl" , Ï$npo-
\

rième interne tr de I{A§§E§ } *ül'i:t s.:i:n,;e*& siialrJ-e::ient à"''J31

prüeeËsi.ts pleare.L t::ès Ciévelr:i:pé . Ûrt -u::ouve.i'aj".l; §â]1§ ci*ufe

ej:Az les TnSeCi,e§ Ft,irlrgr.:tes p1Ltls C'un ex€mi]Le ':le fornations

âJrix:t essentj-elleruent Ie mêrae âspÈct Ei:e ** prCIce$§u§ de

i:,iacb,iiis , Pour fixe:: lee à*ées nggÊ citerons sitlt-Plt*ment cq

que n*us A monil'é iÉle FrËpar"atj-on c.e thoreX cie nSmphe'l'i16

Cicarlide j-niéterminé qlre m'a aiinablement p-rocurée Ï'{onsieur

Car.pel'Lier " LÊ pt.oeesËu§ ,re ;,iacfuj.lis ett aequiS pCUr les

a.u.tar:::s prée i|és sa vraie significati-on morpl"Iol-ogique

srils avaie;rt'''e0rinu Les relatir:ns ie eel"t,e pièce avec

1'eaciosclif,elett,ê ?

Ë.* ûl:ez Stiaeirij-is , iI se po§e un" proi:}è:ne pariiculie:" cres

â-rti,?r]lâtj.r::rs CoxO*llleurales . La ;cleUre repo$e , :'lolJ§

lravr:nS vU 7 sïii.'u*urn-l;*i-rit;S üe Ia faee el<teflle de la COXa:
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Lrl eE ava.l-It ët le seconcl" fo::t en ar::ière . lf'habiLuC.e chez

les autr"es §nsecies , Ia i:leUr"e */T'Aie S'a-t*tieUle ën un seUl

pûj.êt 4vec la coxa pâr" le concryie péd.ffère . Cel-ui-ei

e-riste chez Ïuiachil-is : c'est l'ant'â:'i*ur (*p ) . §n efr.ei

eoitlme Chez leS â1-1+uT'êË InSeCteS u 14. SUtui"e plttU:'ale :I ADOU-

tit s*pn:"reütr, nel--tement 1'éptsterae et 1'épimàre. L 'aut:'e

*r:niiylc ie }uiachllis , tout e1: arri-ère , sem,:le êtl'e le pre-

:nier'cas,le cc geni'Ê obeerv* alnsi que Ï'o:r p*ut Ê'Èn Tlerl-

;re co;;çte en e crnol.;ltant, te travail" ue §li0llGir,Àii§ ( 1rd!8 )

üanË Lequet sont passés en relrue l-*s rti.fféren|s mcr'jea

ir*rbiculaticin Conntlê . Ij{*us e.p1:elJ-err:nS ceti,e a:";:tier:-}ation:

coxo-é;:iïnéraLe ô

üette *isp*sition **s artieul-aij-ons ne p. rmet à la eoxa

quriut rrlô1-trve:iîeîrt üe Lates'alité : il eSi col;ti-9ns* pa:" le§ fi101f,-

'r*llenta en lous Seils rres autl"es s-rtieies Ce la patte e"[ pa-r

la irlus,grâ:lde nobilite pâr rarrlort au eor:p§ , ilont ;r::-:"it
}'ense:nbl-e coxo*pleu:'a1 . Cet r:lique liiÊu1reiûen'L üe la, côxa

serait renctu tmpossi le par'la p::ése,ï]ûe JeS âul;":s a-"ticula-

tions ha::it-i:e1.i.es cre la coxa âvec l-e ste-r.31it* centr"a-1;eoit

àyocr,1ê,.troc?rantin ê

&.* Jusqutà préseni ncua rr,avorrs pas repé:ré de slérite d"is-

*r,-i-rl.ct qui puisse porter le t:om ce iroc.neniin n Lâ pla-c': q.u'

il ,levnait cicei-rper , ,-1'après le schéma ue ifiIBtrÏ:T, , n'est pas

oIus sciér'ifiée que l-e reste t1u stetrnuflI o Ce sciéniLe si i"n-
jort*rt ehez les Aptérygotes eet*il to'bale:nent lrisparu ehez

i,,{aCtr.itis ? La ituScr-rl-atu:'* nCIu§} rlenËeig;rie:'a §ur .Son emplace*

ment , I{oUg e',/tt}s ae,qU-iS la. eer''',iti;.:e q1}e Ie gC]-é:"ite trian-
gulaii-e n, est pas èssenuielleræ*rt, t::ochan-r,inien mais -e'xel'trsi'

-"'l'*" -1"'"' " ''
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v€r8êsr-& pleural I ^; 
o''A't'L

ilill r .Jili'i :1
è ^,'elltr pi'eijâ3

4a-A tl;/ca-

pas avâlicé l'opi-

pelle
t;>,4.

.! - 'tl^ 1

;i-lon cüntraire s'il âvc{i[ ctirlll ]a :'el-ati;:a ';re sôn trapo*àme

ir:.ie.::ne" avec iln en.iosternite . Qua::t au petit scl'5rite q'Je

ie même âut,&ur' sit:-rt en âLvs"nt üË ,Èon rr +.l-^llu-J-lt. r: ân'
I a

Itpr$"etr'ôei}ü:l-.,-:n tt,

i,rtp "r:x'ève ët

rrlci uJ-{ i,r= . p.8 )

ç

: L'ai:t*Ltï â ét::ui

s'y r-a1:Po.r .ürop sehi.:-

'J--+,-.\)) vi, , âsii-11 I#, c1'"rxi ca*

*.:,. ' nii-tià3'e,5r)éc
'1&.Crr,1 h,</*

J-rrl ÿl tr; é sr-rr.' i'iae.i":il-is ?ûl-)rpCI{ia

ï', '

4.* À§orciée +l::eetement 
' 

l'é'tu:Le ctes pièces à }a base de ""::
ia paite p-ï'othtrâciqlre ;ie î.;laehilis abou"bilair a\ ùes r'êsul-

,h_!tals i,eaeo*q:rêensi-Dle.s . EffeetirrcroêFrt e}Ïes apparâls§ent pa

tr'oi: rJif'fére ntes tie ce quë l'on t:r'ouve chez Les Ftéry."qo'Les

pouJ' qile i:lusieu.r:s interpr=tat:1.'ns se pré§ente;rt , touï aus

si r:Ïausibles l'unc iàue I'au-ç.r:e . Ceei est d'aut"ant p3.us*t*6

;G€sffie*&âft{ üu€ }-e pasCIé *es -;:5.èees Ce Ia lrase de la patte

chez l-es insectes reste @ès übseur . Lte.'fsl*T ,'Ie ü1Ât',[p:fÛi\T

er il1tstrjY ( f*f+ ) n'a pas pûrté §1rr un matérie1 suf'fisam-

iirent étenau püur avsi:: abor-i"[jr- à Ges r$su]tats que]que peu

doeistt's .Visi"i:}erflent, üiiÀil{P'i'üif ::este aa::s ses éc:'iis :r'é-

cents , s1;r ui:ie pru*eï:''i,e rése-:'ve conee*.nart't, lÈs coricJ-u.sion§

'j'inves"bigateirs tel-s quË SI{ODGR.{iS§ et itï*fiF" qi:l , s'ur le

te::rain ie la norphü:ogj"e csinparée , on"L vo*1u moùerniser

ia the,rrie trsubcoxl-l1e tr éla-ho::ée jariis par i.'eg:brygle§i"nte

2W/)A

(, )

s1



ItËyl'"{ü}{S ( fggg ). Ent,.::e *es conce;aiions tej-l"es que/lreutro-
chan-uin n cle üCÀhP:i'üi,{ , les r+praet:.rchsntin - trochanl,j-n !t

;'e I{ÂidS§It ( fg;*} } l;1te e orrcil iati*n ne po6:.rai-i g3:è.,:e reæ

",p&utr s'êta.5lir' . En ré:i'.'initive , nouÊ coru:aissons v:rainent
-br-og: peu ,-iu pessô ües pièce; en qur:stlon pou;^ qlne ieu:: ,é+*at

pr"tisent en soi[ Seiai::e " &t ne peuN espé:'er ::éd.u-ire Ia
, {$,r

c.ifficutté dÀ;.ffi'jJ**gt* iei,qu,en se plaçasrr sur I-e

;e:*i.'ain C,ix:"e *rinparaisCIn aussi :,igoureuse üi-re possii:le cr,s

piè*es du pr*oi]'rorâx avee cetÏ*s rie l-a i:ase ües ;:attes méso-
i' rr, àl Ii. .o ,,,_ "u,.,,.1., .. 1.,.r, 1 ! : : it ::..\,, ;

tho:"ac iques et rre-Ua

"eg"*rretxr*tr€rtt

-Lh*rg.c iquc s, €'oi:uae.,,r},oi+§, f ! g1çr.51*6*,:sr**?*.G6É
' ' t | ..

no+temer*t à " ce .qui existe e1:ea i]Êâ"l:.*

. -ür elr'es-- âes-,-rârrrlei's elJ-es trouven.ti"*&ti[.*

*s**-a€§

*,:i.rp ie Ftér.i'gr> +,- ^UÇÈ
, .:', , t't::i:r' f {

pens'e*'8"''j-*rtis . Tl n,.:rpparaît tlone pas ili"oglque , à p::iori,
. u )ri

,-e sr-rp;)oseï' qur'r;::. raêrne 1:La::. ci.rorp;a:risatiari"*"i*l*r* 'â1.i ;;;- t '

[iûi,.s :le ui"rrergences qrSi : é]- ,:;"eroier" a'bo::i , sosà-+i .écon-

C*fta*te,.S- .
A"i rr. ''

E+âtiem**nt"'I-a cr::upa::t-iËôn aver les scl.*rit,es ci*s *eux au-

t;'es segprents wr*. tgt*:e ':ât:e":rnenêe" suirrâ.&t,,Upe cer:üç.in-e,;né-

,.,üir-o*e. ,',{fôus pr.encLrons coir}r:ri{3 po:1n1" ue ,-:rlpar"t 1es ariici:Ia-
tii"r.i:s *e Ia coxa I ü*s a:"Lieulati':ns , tout corî]rlle eelJ-cs ce

;i"f:iére::'Ls eegrrents i1e ia patte a*f *ien étud.iées par. BûRIiIEF"

( t9t9) sont *erlainement *res pdits *Ê i'epère ',re sîâflile uâ.-
.!..l ri ,i i,. ,leur et 1, on ;:eub -a.i:lilirtrter*que leur étallissement a coinciCd

\ i, 1 l i it.

âtx'** *es uo:rær:."[s *.ée.ieàfs c1e 1, évolutie:r t-ie ]_: patte ]iious
-DOU\rOïIS

§1§ODGIÂSS
. ., i( tgZg ) qr:i , a5::.si que nCIr1§ llavons rapuelé plus Eaut ,"e&,

rriiiue une imp,er'tffi&6m.â1"lx artieul-atioirs entre la coxa et le
SCltlr'iteS qui 11.:. ,.ji.,i.,',,,;r';.'1,,.:::1. r ,+Liü;j "?VüfI$ 

.-iOIIC VU que la
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pleure âu m.ti§,athôrâx et au m6tathora]. re i)ôsr.:, sur le caclre

ecxai exter-rre e:: aeux points pâ"ï. ul: goa&trrÏ.e, e$M an-

térieu:: : et rur c.,nc1)r1e tâp***éæe]- postér5.eur s

Au pr"othüraxrà premÈèl:e vueril eembl-e nrexiste:r" q:ltirne ar-
iieulatiorr cCIxo1ileu:"ale par le s{$rite ( gs ) Ce:"rière 1a

ûâr1üe ( ca ) cu cacire coxal- . ûfl pourrait se demanCe;" à la-
qu*l}e ues ciei:x articulatj-ons âes .;eux autr.es segments : el-
].e corj:Êspônci et ce qurest" Cevenue 1a seconcie *Nous soir*

ÊreÉ a":rrirres à acunettre qi-le ee"r'.te second"e articulaLion ex-

is'[e coiïme ]a i:t"emière , mais mociiriée aj-nsi que n"ôLl§ aI-
ions 1'expl-iquer" * Si 1ton veut jetd,er les ye.,:.x su::1a plâI-t
che (I) ;.on remârq1rërâ qî"1e 1e sclérite ( Eml) iesdn* fort
bas u.srs sa pa:.t,i-e a::tér,ieu::e et atteinL J.e r:iveau du ea-

üj:e eoxal' extérieu:.ement a'ü proceijsusi epiner"rx ( aC ) , avant

üe .se îecollrber en ava::.t €i.,ê:.ejornrlre la. petite -nranehe

cost,::'1eure ':u scl,iri'te (gs ) " De cette ciescription il" râ-
suiÈ* qr:.e 'la pai'tie échaner"ée d"u cadre eoxal , ciepr_ris l,
exi;:'é;::itÉ posté:"ieure rle la bande (ca ) juequ, âu prôce.s§1.js

coxal , roiile sur 1rl conrprexe d"e rleux slérites coatigus i au

pri-nt üe vue méca::io,ue i1 nry a clurune ar-cieulation rnais

rnorpi:oiogiq'i,reilent il y en a d"ei:.x . La pr.emière appàrfâni au

s*lti:'ite (EslantErieu:. que n ou§ )orlvons provisoireùent con-

sri'::rer coü*e éiristerrraS- . rra seconi.e est réalisôe par la
partle ai:.térleu:.e ciu sclérite ( Errg; Cont ]., extremitè
postér'ieui:e est eii ukn **i*ïr avee 1, enciosterni.te " I{ous re-
;narclueron§ E'üe ,sa porti.on antérieui.e est j-nterposâe entr-e la

côxs- et l-a plaque teryainale ci"r granct sclérite superieur (§mr),

L'extr'érsité a::li=rieu-'.ê ure celui-ei est ar.lieulée avee la
tête et croiL ctOne *rtr-'iiîi..ir..,:'1li11** t{l,1ri:}*ï"1('],i:" llne par"ti-e cCIr:"e§-
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pûnrâni à e e q"ue l'on 31ô11u$e , 1:eprii"s §TBA{I§. ju,guiai:e

( = selérite eel.vical inférieur' . CË.AIdPTOT{). Une oplnion

plus rerme cr:ncemra:rt 14. valeu:' lllorphologique d*s pièces

pr"écitées { Es.rEm, , Em s } ne pûuï'ra 6tre donnée Qu'ul*i,é-

i-ieu::.einen"b après ei{âJtien§,le§ inse;'tions ml1sclllair-eS .

5** §ous arcns vu (p.ea ) en rapportast les opinions i,ies cii-

Ver.S auteur-s que 1'exlstence Ce pièces en'.rosterrral-e,; qUel-

que pë.11 C.if':férenelées chez les Aptérygotes d''"rne. rnanièr';

gé:lér'ale : êt chez Ïfraehilis é,galemeni , ét,ait ai{solurnent

impro'i:alrle " i',l*otre éru*e a :'évé1é 1'existence Cheu ii{ae i:i1i5

clrix; en*osque}e"Lte stemlal *onsi$.:ra-hlement ,;évei-oppé . Sa-

st:*uc'i,u:'e est , il est vrai , à plusie''::'s egards , ti5".,.ficiJr-

meii'i; §LlperpCIs:l.c1e à cel-le ri"es pièceË ciue 1'on peut iUi -lrO-

:irologuer ehez les Ptêrygotes . 11 n"'en es'L pas rnoins vra.i

e',,r€ ,,rârls l-'ensemi:}e r et ta vertu Ce certai.nes r"elatians

r:ét'inies ( ei nr:us en trouve-r-ôIl§ ,ltaut::es encore plus elai*

i"es pâr' l'étu,ie ôes :nuscl*s ) i1 s'agit ee forinatit:ns
-nrfirioj-ôrqpes : formâtion fureal-e et formation spinale .', ;,
6. * Une queËtiCIn ciigne C'intérêt est }a rtiseuspion Ces re*

latj.orrs ent::e 1'en.:osternite et les t'ormations pleu"r"ales .

0lasaiquerflent ( v. fig. ci*contre ) 1'apophyse pai-i'e *-La
iurca., est op{eEitèe vers te.pl"ocessLls pleraral'et- lui est

rettée pâr un ,iletj-t rnuscle ( Z,'{rf '3e VOS§ ) pT-us or* itoins
. i\nÊei:+IF*]ffi .J , '. 

. .:-; i{i '.'i :.. l:-; "' .' ,'
, tnl+ng. 11 peui s.rriver r Fât3 suite ct'un rapprochement corl-

;t

si*.éia.ble e!1*r,re la furea et te pï"üeëssus pleur:aI , que ee
.i . ...,..,..,., -,. .,

p*,Lâ.1,"'m+*se1e" se r:âccourtisse 'üeiler,rent qu'i1 i'init pâ-r r-rê-

venir inexist*:t quanc Les iieux, pièces arrivent }' se -Lou*

c.he:" . üe petli muscle peut atlssi rTianqTf,er' quanü les '3e';x

pi,àc*s so&f 'br'èg ::i-r::1r.:.ü.:,â; 1'l,Ë)e 'ci'e."-.1's.ut"{î.e : Pâr ex*;nple
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pa.r üé-nTlt üre*tr"ophie.r.-re 1a furca " tn.pius'"ri.u e ,,s général

ci-t"r-essr;o ,Jéer'i'b , la .eànne*tun entre furea e* pleure peut

êtr* r e al i s é e pr.obab_Inæ:n6 *ëe*,eirttripires :ia ç onê, "æaùa, .e,illes

sorÀL. .lioi,n *r,avoir .,1éjà été toutes ,6tucr,û,ées, . Ïdous.-aae *"eô,-ten-
i r'r. .i t'. .) ,, ,,.ri :,*_-**crcns q.i.Lê cë que',,,E1ILE ( fpag ) a vu che:r ies trépi,;opièresl

uii* a.poph;,rse postr4::ieitre rJe l-a i'ur.ca €Ê,& souclée à :-rn sc}é-
r'i'iïe *pirrrér'aI " (r ), §i niius àrorr* cï"i-l oevoir r.appeler ees

Cirrers mocres d"runicn ie la furea à 1a pleurÊ,r êfeet efin
ie ne pas ê1,r,e :;ûrt'= à a'üNaehe.r .oir.ect,enent 'Urop il, i;ug.ror.tan-

inrrrvlnS6 Y

*ux mor:alltés cirez Ïvlachllis '; e]æz celr-ti-cj- en e;'fet l-e ca§

classic"ue s,obse:ve â.u mésothol"ax et
rlt"ittié; é: tii

au rnâtathorâx . *,{ai.s

i::"1-1 p.'otlioi'â;{ ? ulle rég;iern posté:.ieur. üe la iurca est soü-

.iée à rm se Ï*rite pleural ( Enr e ) naiu:'e ince::Laine ï1
l-e ce ,;:iliteri:rj"no-rl \rr.i 1, absen*e,;e

ist*rsr

?.* L*;; pià* t:i dI]./jJiic i'iii,,1". s,5{lnt, côiinu3§ 30 :a:i],, L3ilL :}es

invaginatj-ons tres selérites sternâi1x : l-a rkv"ca se fo'::rae

ar ùépenii cu fureieternite et l-a spina , cu epini s [errrite.
On n,est pas eneCIï'e tr"op bien rlix6 à lrheure actuelle ,sur

i'origin* ries Ciff'érent,s sclérites Cu sser*ru_un : ôn penËe

' ;3iiti ( Ign+ p" 3t ) qurau clébr.ri ru*re grânùe plaque que.Cra:r-
$!.giaire e,- oeeupait- l-e cenLre . E}le Ëe s,r::ait, sr.rbci'ricii* erl

plusier:;'s r'*gions ( v" fig" p" 15 ) : basisternite ( ::s ) ;

.i'urcist*:r:1ie i fs ) ; Iâûe;.osternj-te { f,s ) er:iJ,av a"r:-i. æ la
eô;iià et ;:a::fois s.,ru,;é au l_atér*i:1eu:"ite ( Lpl ) peur eon§*
-i{:'.r.r.o ,.r. tt^^'-* .tr:r^.ran.,.- T tl . .^^ -.!. ,.-.-,^i ^ / - "ur ü.r.;. wr "ir,.rrft pr:aeco:l ,:.1 t, ; pn:'1,,'-;_.CisLe:rriLl ( p.'s ) ou

Mi n1,ü1.-,s

-, ftgAnez les -iiéréroptàr.'"s ( p.ex. pent,âLo:r:r i'6*t*f,i,...!lt f;ï.Tr"-L2i,r-5r*rcÉ-une apoph;rss a-ntrirj"cu:-e i'urcale attaehée tr:u,I en haut
ü"e L, épisterne .

tr.*Lr-s est eneo"re irni::ossi.b

r:.i:":iérenciati.on nette en e et épimàr'*.
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spis'isterni-be ( S s ) . ües ctj"Trerse§ r.égions ne sont pae

tou-jouï.s séparéëe *t ne constitu.e::^t pas toujolll'§ oe§ sclé-

rites ciistlnets . tr, un autre e6té , iL nteÊt pâ§ *ertâiir

quril sf agisse rl.e Su'fldivisions d.'une plaü;ue cCIminllne ! le spi

nisterni*i,e,eniï'e anrdes, est .llorigine tràs 'Jiscutée ; iI peut

p:-*'Ueni:: Soi1, sô:1iil* nüUS ven*n5 de l-e. d'ir'* , Cr:" 
-['ovü pOStSri-

Êur *turr grâJ:ai sierr:ite r:riglinet , si:àt- Ôe c::itifa*ion $'u::e

peii-r,e i:or-L-L*n ue la membra:re intersegrnen1ai::e ? soit' m6me

Lul bor,1 a:rtérieu:: r:u si;ei'nite SUiv:*r:'L. Ec'r f,ait à I'heu:-e

actue}le ôï] ne 'pe:üt traccr *éià avee certitu$e un pta:r géné-

t:âi cie$ s-reï"nites ( SifOnCitgSS L9Ë9 - p. J3 ) , 
,,)"ir,,.,,,.:,

i{aehil-is , a:ÿcï:"s ï}ü11Ë v1f, { p.13.18} *1**U:rP*s;ilu$out favo*
l i-^^ '-.i* -

ra.i:}e pour Lf éLude Ces, Bterniies :une gr-ârHe memnrâ:re i:rân§*
;':r:: '!r.t i ' t 'l'!: 

i 1' ' i"

parente -àüeüpe -Oi1â-que iileglr.ent, * Tor:t, au pl-r;§ : Peut-On pal'

ut:I ei(araen très attent'if, 
' 

reeÔIfÏlaitr"e qu'un gr'end espaee

tï.apéu ofcial ( lls * PL* Itr. ) ocgupe pre§que tou'[ ]'e m6-l'aster-

nurï et, pr:e sErle tout 1e mésosternUm " Âu milieu cre cette
l-,t_

faii:}e plaque : '1u.mésothox'*x r oh peut ::epàrer unê va'gile

':r' ltLir'"ri ''':: litiitisée . l]n sy§-pl-age trilobée uâ-+r,"ilt-"pe*$à*"pêTJ illuË ci

çèrte Cie p1i-s isol-e chacun d.e ces d.eurc g3''aÊclsi;§Èer"nii'es ,

,Jrffile bAn*.e iïembl'âneuse â§Sez lrlisS..e qr:.i- fOrme presque tOut

|c pour.t,:ut a,;-[essus çl-e,§ coxâe . Deux i-rlis sépâ.rent ]e

.ürosternçm üu mésosêernum I Ceux auti"es sépar*nt }e méso-

§t€r-ri-&,i1 6u mélaÊternurl " Ce[ui*ei eg-u isolé egalemeni pa:r'

qilelq1iÊs re-*}is Cu prer*ie:' seguient ai:Co:iiinal . I1 ne nÛL1s

i
e. pâi$ etô possir:Le cirattdi:ue:' à ltun ou l'âut"::e segment

Le peait s1érite { 3s } po::iant }a projeeti*n ( I's } .

L{ouS n,avôns r-el-evé âUCun point +'att,ae}re ies e::*oste:'niteS
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a:rûc la gpa:r*e pleLtlue i-:etrl;'als ( Ss ) *u méso +ho::ax *t *u

me-uaÈi:o::,3x ; i)-s nûL1§ *nt ious pâ,Ï,u fixés su::' Ia zôn'*

mei*üt'âtrIÊïl§e §Upllâ-Cûxale et, in{*v'Sei::itenta"i:re " i'i<'"*S ne peç-

v01]s ,üi.r:er âuc1.l.i1e eünüir*gion j,'erme cies fai"i,;* olrug1'vtis âL1

Êî*rrruin ie i,{ach.i}-ls " Par a::.ô-1*gie avec les Pté:'y€.o;es ? rroi:s

r-eCO;rnait:'oaS SeUlenent qiUe la ,t:ranCre ,o'la'1ue n'rapèe o1'1al-e peul

ü§;',"t?3:.ii-]rli:1 e,u. "i:a*-j";it';r'rii1,= t :s ) I ie F'i+*it *:*ié''-':=

',aaç63+.,;rij,na} alr ;;j-tri*i;c'-'::it,e {3s ) +:; il'T'1't-uLe c:t'ia-:nr: :'é-

;::,iilït -;:. l.a- :l*n* :ti,:IB.Li.'l-irl,*1,1*:.1 ':jfiij** l-C ':aslijr'Êfïi-j-î,'i ei: I a i:OXa

..,,-.."-t- ar\rii -\{:::a.iïa :iit .i.'ff:"t:iS-L,:::::i:a ..r,- ÇtL.,J.:i Çr-'-i;i...;"J

!-.. I
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T{TÏ{EidCLÂTT]RT]

ühaquemusel-eseï's-ciéfiniautantriuepossiT:l-epard'eu:c

iiôn§ , :raPPela-r:t l-es seLérj'te

i;el-Ë{ ext:'éri:iti,s ' rê Pr"emier

tionnelile i:lus uii-i'érencié Ôonc , lr.ai:it,uell.ement c'ésigné

parin§er.tion*IÊsecontsera;,pol-ter'aà]-,extr,é'rrité].a
inoins *ifférenci{-'e , lu point c'attache'Les ntrscle; a"ccu-

tissant aux rjeux mêmes sc]-éri-t'es seron'i: rrn-uris ilun eiiii-fre '

Pour},}ronro]"ogation'Llousuti}iser.onssurtou"tlesl-:.a-

vaur.. rie VC3Ë(1g05) , ;iPÏlYE'§ ( LÇ'l:;?) o C*Efn'.i'IIEH d ]:gZZ) 
'

,+,rEBliIi (rpe+ ) , ËT.{oDGRÀ*s ( tttes )

I} estJ évid'ei:i que llou.È ne pourrons h.o:iioi.oguer .[ous les

i:iliscl-es tiue nou§ allons uécrire àceux cies au-trgs Inseetes:

I,,Iac6j"lis Fassècie i'.es musc.les a,efldqües QIri d'isparaissent

cheu les Inseet€§ pi-us élevés . Lâ mu*cu1rr'tr:ire tl:craeique

cee PtérSrgotr:s a cicnné ]-ieil à. un cer,tain"nomtlre *e tBavaux,

tanciisry-:.el'onignoreceq';ipeutexisterâLL'tiroraxcie§
l,hysanour:es : à. pei.ne ô:Ïjîînait-on lËie rapiue esquisee d"e

lei:r rruscu.latu-re générale par GItÀi3SI (1Ëê9) ' ItTou§ rô11âle-

ron§ tes musel-es en qrJç]qç's* ca-Légor5-es ion-i l-es cer:x prin-

cipales serogt Les cc:ccnq;tauv. (c1 -nt ) e*" les pler:ro*notanix

(*.* , eta'rtt', .f 'oi).
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i,fifôCULÀtUitE GE]:I5i1ÀLU l]U TIICRAX FL M

Ilne hrève L;É*.qcri.ption iie 1a musculaiure 5;éné;=a1e ci"u the-

rax , sai-Is prét,enci;'e 1a p*uso€T' avec une r5-gerureuse exacti-

tuce , nous parait nécesee.ir"e poitr queletrr-ies raisans : on

n* ccnnait rien iie pt',éei* Êi:r ee o*ue peut ren.i.'erm€r le ibo-

ï.ax eiee lhysancures e'1-=. u::.e brève esqr-lisse pourait ne pe§

6tre inutile pour 1'orientation cie :'eche:'ches fu'ulrrêsrcar

tr)rue isément ce'Lte rsusculature p.i:,ésente u:re u-iepositj cn si-:n*

gulièr:e ; ell-e nous perrne'Ltra *e situer' g:Ius exa"c'Lernent ,

Lra.irs l'esprit ci-u leeteur" , la région spécialement étueié:e;

ei-ir: nôus appor-tera Ées ï'enseigneiaents i"e].e';i"f§ à l'Ïromo*

j-oga[:on rre ciiférentes pa-rt,ies .rês en*osternites .

'Un a:ri*tial ccuehé Ér1ï" le flanc , esL ouvert par une sec-

tion sagittale-, ; les *é-*ris ciu tube cr.igestif vo1',.riuineux ?

l.e iaasoif grai.§seuli i.lor.*a1 con-Lena-n-i Ie eo,eur , la chaine

nerlt"euse très méta:nÉrisée , les terrc.inal§ons ova;:iques qui

,:erirontent jusqutau ,,.étaf.hcrax , sont éliuuinés ainsi que cle

i:om-:reri:r- paquets de g:'aieee . L'5mpo::tagrte uluscrrlatrire ohli-
qt-le et 1-*ngitur:"inale ij.oj"sâ.le apparalt al'o:rs sou§ l'aspect

qr.,-e figure la plancheE- Ce qui frappe d'aeorC c'est Ia

puissaneê ues ruuscles a.e"L-ioenc*:-L la tête r Qui s'aitachent

an:- *résonotum I puis les ;x"os faiscea-ux, attaclié s ép;a3-e:aer:t

au mésonotr-:sl et, a:r rnéta-r:.ottu,,o''c'insèr.;i:[' Éut'1a larg'e sur-
'd.r.o.-.:., ,. ,,,- ,' ,.,r..

face *,ju;i:"eale pr"cthorac iqu.e . LTne mu"seu l-e-ture semi:1ai:Le îr'

existe poilr airrsi d"àre pae entre les oeux aut.res erraoster-

r.ij.tes e-1, ies Le::git,i,:: r Tl{-}ii"i' i.: enliiL; i,n::::ite mésothoracS"que
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11çt 13 ne repéron§ qr1e C1e:i.:: ii..,,-r ,. ,.., ;i€u Ë-'l'i;§âllt§ (edn,ete{nr)

§1-tj' ies L€rrLLôïl§ (ret5) et attach=s respectivement ari üourre'

iet a:itérj.eu-r' (ffl) iru "Le:"gite métathoracique et è; eelui ou

ierg;i'Le qiu prernier §egne:rt ai:ctominal i pour 1'encosternite

rrré-Latha::atii:ile , Ceux nnrscles i:o:noloÉ1res 4ç.rr- pr"ùC;':ÊIItS t

attachés ].'tnt (eln* au bourrelet antérieur' te::gaf iu pr:emie::

s*rü:ent a-bÔomina} , }'autre (eclns) at bourrelet i*entique c'u

ueu:".ième tergi.te abioiainal- . Utl quscle trlangUlaire ( mt )

;r.ile protnoracique au- tençion ([]

entiosternal irrésothoraci-que .

SoUs cette prer,rièr'e CouChe nrusCti.laire uécrite Se troUve

la musculature o-i:1ique et longituci.inale i4tersegmentaire ,

qui est peut-être }a plus cui"ieu.§e Ge l-Ëach"ilis " Ell-e p1:é-

se;tie une *i-sr:osit.ion ineonnue ailleurs , coiiirliqui'e à un
.; ri

tel- ciegr;: et inèrlq.uée *rr:ee i'açcn*TneÜsTprfuftô-Sb'Ïe que §on

nl aa*

temps . 11 e§t Pr-oilable qee
t

.1'r:)- l'ait aliusion , safls .

: tr le. mtrseula.-Llr,ï'Ê ti:.o*

râ.Cique ii.e tepisma et iriaei:iiis e§l comlr i iqui;e , §uri;Ôtit cel*

le *e nüachilis gi aA*1§-*Ë-§gr***1ffiI§*..*Ë-ëa'â*Fêift""ï,ffif§'tæd'ee&#*,*

CcriLme sâ. i-LêsCr1.i:tioyi rre reRtre pâ§ üânS le caclre Cle ce

travail à sujet très ,]ét{nrité , nou§ rrôu§ contënter'ons pCIur

f insl;an.t rrê 1-e- sig-rraler. : il- e'agit e'ïi prin€ipe ü'un long

iitty,ei-rcuchont!- rnr:sculaire à. epires serrée§ ( nrsp) s' étentiant

cr.eliui-s le bord postéri-eu-f ile I'eniosternite prothüracique

jusqu'à L'extrémit,é ce I'al:d"or*e*,.:.11 ,:ut, côniposê Ce fais-
a-;l ;r r.{,, I -ln i I ?,1.{: ,1 l 1 i-

eeaux rnusculai::es en::oulés provendht ûes partis tergales,

a,l
ËJu

ïËJlr,êtr&*it ésà:adel* iie
,li .,,tn' ', ;!''"t 

gi tI'{rii,:

33e' q,++ra .Ëi'{Ôf,+F.ASs(:-fz* p
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rr-u. sternur& ! ües ellr-,*,.J:I.i:'.lj.îi:s . Ce long resscrt eslj.t âtre

sel-on icute vraisembtarice r êfl rap;:ort avee ltha-r:itlicle -*r"é-

-qti**nte. ,;ie l-'rx:irnal iie sau-'Ler par" uéten"[e 'orusqllÊ ü"e 1'atido-

ilien .

Cet'Le musculature spécia1e nous apporte tie.s reneeigne*

me:i"Lts au sujet ces enuosternites ü

Un sher- museu"lair:e ( rnsp') est insérd) en e:'fet sur Ia spa*

tule prothoraciquê . tÏn chef iCentique s'insère sur la la-
.i

meile transparente (i) cle l'endostec'nite ; de rqême à I'encio-

siernite métatlioracique . Urie nappe muscula.ire inserée sur

te tronü (F) ei. l'amiàre ',e 1a palette i-urcale pro+ui,oraei-

Er-r.es s'incorpo:'e au trtiÈehouehonu I une nappe sim.j-lai::e srin-

sèr'e ar.rx deu*.,. âuL{'€Ê eni:"ostem:.itee , §L1r la tige ip) et

I'ar'riè:.e üe 1a ptaque ijurcaLe (fu) .

tette biaar=re muscula.ture intersegmentaire repôse Êur

ia muscu-laLure longitu*inale ventrale ( Igv) lien plue ré-
eiuite et üien moins puiseante r;ue la museulatrre longitudi-

nele cto::sa1e ( lgci ) Corwre e ette rnusculature vent::ale

l1flL1§ eonnera ].es der::iers renseigpeurents pour la" Sét,ermfna-

tion aes pièces enicstelt,.al"es, lioue allons la" Cécri:.e spé*

ciaiement 1
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irlLTliCUlÂTLritE LC,ltr{3I'flillidALi, frri.i,Ii:iÀLE FI. -Y""

La mus*ulo-Lr:r"e 1or.l;-:lturiinaLe venirale iat,6ressant L*s

enCosternites est fort )
apa.nrrrie: ( IB, ) . Un puissa.::t rrri:.s*

cie (Iigv) réunit la portioR ce 1a plaque postérierire :'i.îr

tentorj-urn (T.n ) et 1'eniesternite pro+,horacique ; §es ii-
tr:eË s'at"bachent eur tou.te 1a po:-tion an|érieure inclinée rj.e

].ei gra::*e palette furcale I les iibres inférier-lres srdta*
lent erepui.s ].e haut cu pilier (ff ) jusque sur ia Srarse
apophyse (z) au point oùrte cell-e-ci,se rLéiache Irapophyse

seeonLiaire (A) .

une largepappe r&]scu1al;:e r:nit le rlessoue üe I-a portion
postérieure ce la palette fureale prothoraeique à ia tige
hor'àzontatre (,8) eL à l*null""*le mésothoracique,< .

E}Ie se <récom1,ose en treux ba:rtJes : 1rr:rrà (llJgu. ;
tache en avam'l.à la pe.rrt{e ctu sclérite ( Énr2) sr,ucé.e à lre.n-
oosternite ! qqèlques fi'b .es sont m§.ee. fixées. sr*r 1a- po1.-

tion eniosterr:ale circonvois j.ne | .ei:L:-âffri,èr.e r cê musele

s'a"ttaehe âu borci" antérieur crr* *:ae fur-eal rnésotho{-aeique,

La. aeconcre *ban*e (IIJgvr ) 2 plus iurpor-tante , srattaehe eu'-.

avârrt scus 1a paÏ.ette i'rr.rcale prolhoracique et en arriè;,* , .,.

sur,f,c,ute la 1-ong-irei;r, ci.e 1a tige hor.izontale (13) ae lrenio-i - --Ç-

slrernite mésctharacique .

LTn r*uscle très ténu (il jgvr) reiie ].rextréurité post,é_

rieur'e cre Ia epatule (5p) à Lravant cie lréIargissement la-
+-éral* Cu tronc prineipal (f ) r;e Lrenoosterniùe mésothoracique*

s'a.t*
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Ce t'aible rsuÉicle ne ïrj:it. -::-Jt-rs *.r,*c,i.r. cie::ô1e e:f'.i..ecNif .I1
rcste proi:aolernent le tépoi"n C'une nappe plus puissante

d.isparue l

Au métati:or:ax ? uïlê large bencie (U l§v x+t ) r'éun,ii Ies

êrlr*:"oË-u€înites mésotiroracS"que et métathoracique . I'une paft

e"-Ie est att,achée sur Ia pol'-üion postéràeur-e aâs§a, large

üLi sAe fur-.Cal mésothonaciclue , d,'autne part sur ie ;Jorr"t ân-

térieur uB sae fureal mésothora"cirque ; sTJl' le rameau tffi qüi

Le: réunit au pilier rrertical (ff ) r et §Tf,r le iraut d"e cc pj"-

iie.r. " Ce nuscle résulte Ce le- lusion r.ie deux muscles homo-

iog'u.es -*ers*li* Ïe* à eeux ciu mésothcrâx (IIJ.qv* et [Igv3 ) ]

Un muscie rnince (Illigv, ) exaetement sennlable à cr;lui Cu

segment prée éctent relie ]e nord. postêrieur aê 1'é}"argi§sê*

:aenl: ].atéral iLe l-tenci-osternite mésot ?roracique au cessus cr.u

pil-ier (?tl üe 1'enriosternit.e. mélathoracic-ue G

Ihl premier seflEent a-biiominal , un inuse]-e ventral ( Igva)

irien-l s' attaeher Éur 1'enüoster'r:"j""re m4 La-*horacique uepuis

ia pl-aque furcale jusqu'en hæ,:t au pilier ( fJ ) *

-€eI{riLUS-l-iji{§

Slous ilolivCIns conclure cu-e ! a)

sle:'nites prothoracique et mésothoracique , §u:: Laquelle

ne s'attaehe aucu.rr muecie r et qui er{soflirie n'est qu}u:: §11p-
..1

lor'"i, arrxiiiaire , ,e'st "c.isparue au r*étatnora".c * par su.ite

proi:ablement clu rapproeherient Cu sac fi:rcal iiu reste i"e

1'er:.üoste:'nite 3 .

b) le-"Lig;e grè1e (y) cru nÉtatncra-.c et l-e Lronc nÔsoLho-

' (Y)
raci.que'''sur lesquels ne s'attu.c,ii)nt allcttn mttscle , sont bien

ho:nologues *,., 11rexisten.-I, na,s à 1'en*osquelet-te prr:toracique;

j

I-a tige prêl"e (x) el,ls endo-
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la rêpiion cie eelui-ei qli itri*:' uol'"r:e§pondrait' esa i'ncluse

cane I.a spatule spinale o

e) celie ei est hornologue à la région,re§ cieux autres en-

iost,ernil,es dtoù son-u, issus les üeux teni;ons (r) et (t) t

cela est prouvé par la musculature oblique (rn5/r).

o) nous pouvoTls en principe consj-tiérer cette' Spâtulê

eoinme une for-naafion spinale par suite ci-e sa situaticn raê-

citane et de son support (As) s'élevent entre les conneetifs

rierlreui( " Ir& rép;ion côrresponiante oes Lreux autres end'oster-

ni1;*s seraient ôgalement ci'origine ,,,:ioailê o

r--- -^-.â^,i+r-i be.j".ar L , pensôns nouÊ , prémrrtufé Ce vouloir e$inparer

abselusent tor-ites J.es parties cLes enüü#ternite§ üe MaehillS

au:< enoestrernites iies eutl*e§ Insecte s . Chez CeUX-Ci : Far

exeiirple , rroll.S ne corrr:aiSsons paS Ce ca§ Cte l'USion entre la

spina et 3a- furca par Lr"essu§ le système nerveux 3

Â-vant ainsi terminé l'exanren de§ mu$cle-s o-oEQues et tongi-

tui:inaux crans Ie thorax cie Î.tachil-iS , n,ÊUs ai-lons pauvÔir

passer à Iré-Lud.e eléterillée *e l-a muscuLature d.orso-ventraêe

loeaiisée üari§ 1a région spécial-emeni expl"orée I le pourtour

ües coxâe et les ple,eres .
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i,(J§CULri.:E:iI1îrr IE LÀ REGI(N COXO-STER}{C-F.E§Ï]I?ALE PI.f YI-ÿJ

Pour permettr.e û-e rer-,rouver plus aisément les museles

occ,.1:arri cette région u ,roou*classer"ons d"ans quelques ea-

tégcries céfinies auiarri q1r"e pCIsÊible par l-es cieux points

ci., i,"tt.aehe cie chaclue musele a

A* * KTT]§CI},;J SIEIi}{A-UX

l,* &iusele sterna-pleural (ettp1) PL. IV -V

Un puissa::l muscl-e en nappe , spécial au métbthoræc ÿ

attaehé sur Ia face a::térleure ci.u- proeeësus pleural ,
s'iasàre au mj-iieu clu sterniie , Êous les gangl-j-oas nêr*

veuJ'- * C'est ce museie q.ura r:écrit UËlnHCEl,".r- : crest à cau-

se cie son attache ciu,il noÊrnc Le_,p,-ôcesslls pleuraS",tlcorulua

rausculJ-ger:eE . &[ais j-i" fai"t erreur c1a::s son *essin se rap-
po:"La::-[ au. niésothor"ax c il y place éga].ement ce musclc (v.p5)

â.*Iduscies sterno*fuecaux (st-i'u) PL-VI

tes très eourts mrisel-es relien"b Ie -*o:'d" a::i*rieur- &1r sae

r'ureâf. rnésotiroraclque et rnétathor*.cique au s'çer.r:u*l r

B" - },LTJCIT§ STË§,§ü*:{TTÀUX

3.* l'ftrsc].e ster.no-notal praxinral (st-ntr) PL.V

Ce très puissant n:use1e eylind.r.ique naft riu mésanotum ,
f'or.-t -bas , pâsse entre 1es ieux massifs cte muscles épi*ter-
naux et épfi,iéreux r et s'insè:'e ver§ le mitieu du sternite
'1111. pÊ1; {ref$ Lt-aVarrt .

4. - &{usc]-e s.texno-nota1., ji-staI (st-nts) PL.V

Au nréiat"ltorâx ? une rie"ppe peu pu".!.esânte , naft uu notum

+î
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i'o:'t bas oe;-rière le maesif musculaire épist"ernal r êt

Vien.L s,app1iquer" étyoitement au coin a.ntérier;-;: ciu sterrrite

C " 
* I'iUSüËlS THüCI{A}'ITII'ü'C*}I0'IÂLI'( .

5.- lvluscle troehar:'0inci-nota1 aniérieur ( ti-nt+) PL"ÿ-yi

Ce -.Bu-tiù très gfê)-e au prothorax et au mébathoraxrest plu:

priiss*::t au mésothora)c .

Au pr*thorëx iI naft lrêrs ltavar:t d.u notrxn et s'insère §ur

la saillie (Ti) Cu cai.re caxal i: r' '

Au" més+thorax il est att,aehé au rnilieu clu notum et s'insère

au re"beru eoxal- à lrenoroit, qui précàcle sa- i:rusque infle*

xion ciu e6té inte::ne r

Âüméta.horax , attaché relativement i:as âl1 'üt1;rrelet anté-

rieur Cu tergite , i| s'iasère de mêsre façon qu'au mésa-

thorax .

6.* Ivlusele troehantino*nctal postér"ieur i ti-nt2 ) PL-V-VI

ee r:uscle est pu5.e*ant . AttaehÊ au déüut du tiers posté-

rieur Clu pronêtuls , Su rsésonoium : et , A& milieU Cu méLa-

notuui , iI poeeè<re la mêroe insertic,n allx troie eegments que

céCetrt " , '' ,' .' .'j , i..i,.j ..:..

Au rnésothorax ii- est fusionné crans sa moit,ié inr'érieure a\rec

re ( tl-ntn;.

[Cn*, Ies Inseetes ailés ces ueux muscles sont caractéris-

tiques üu Troclia::tioj,

D.'.Sü§CLES CÛXO -i'iOTAÏl}i .

?.* MuscLe colrô-ï]otaI épiméral proxi§ral ( ex-nt, a , b)pL.V-VI

Peu impor*ant- au prothorex , tr'ès pui§§ent au mésothora:'- et

au rnétathorê-{ } ee ir,lii:.'.i:ii.i: r.:r{1. :l,ttâché clans ees aeux LL€:=*
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:riers segments per une large surface au notum r ë& arcière

u€ l'enccpleu.re . Âu p:"otirorax il- nalt tc'ui à J.taruj"ère

uu :;.otrxn êt §, insère â"u srmmËt d"u proeessus épineux ( ,{c}

Au mésetfi"orær et au nrétathorax il s'iasère Ëur le re'i:ord"

coxei au--ies*ius Cu poini où se fait J.a brusque lnl1'lexion

ciu cadre veï's 1, intér:ieu:: . Àu m6t"athog'âx Troll§ ".i&tri" avons

tYéquemiuent troutrÉ rane tei:uanree à r:r:e subciivision en uer-rx

f;riseeaux dont ].e pli-rs exte::ne (b) s'attaeh=e asser bas .

8.* hiuscle cox*-notal épiméraL prothoracique {ex*ntj)FL"!-U
itl"trsele très gr'èle , spticial au prothorax , attach,-, u:r peu

iievænt 3-e prée ccre .t et ins,:ré à Ia même pla"ce c

9.- Ii{usc.Ie eoxç*r:otal épi.stcrnal- pro:ciraal ( ex-ntr}PL.Y-E-

ee rsuscl-e priissant spécial au prothorax *,at,tach.e trào haut

aü. pronotum rnals er: aruière cie ltattaehe i"e (ti-ntl )

Il- s'ineère sur le caer:'e coxal un peu plus extérieut'emÊrrt

à f inserLion t:"es cteilx muscles t:,ochanti.niene G

10.* &luscle eoxo-nota1 épisternal d"istaL (ex-nta) PL.Ü-

B*lat,ivement puis*a::i au prothorax , fort varia.ble aruc ieux

ant-t:'es segnienis, mais cepenLiâü]t, génér"aLement mince au méso-

Nhorax r et pJ-us fort al métathrlrax , ce musel-e nait d.u pro-

nctum en clessous o.e ]-,aitache iu (ti-ntr) : Cu mésonoturo

e:r arrièr* et conire lrattache de ( ti*ntr; , iir: n"rc"üanatu.m.

assez bas r âu tiers antéràeur * L, insert,j-an se fai-r, â-u p1-o-

thor"e;e vers l-a fin ae 1a barrrLe reni:orcée (ea ) Ou caCre çcxal;

anu-. c|er:x autres sej.:ments sur une pelite saillie Boris lrencio -
pl-eu-re l mais le rnuscLe passe enire eelle-ci et Ie cCI&u;r]ç

pécifère par suite ue 1, oi:1iquj"té ue 1a- sutu::e pleurale .
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11.- iii:r:scl* coxo-nct,ai épinéral diet,a.l antérieur ( ex-nt r)W

h{uscle ptrrls..puissant que le précêc;'entril nalt au mésonotum

en arrière ce ( ex*nt*) , at1 ,ie§Ëus cre lteniioprleure , oes-

cenc cerl-j-èr.e cel-le*ei pour s'i1isérer aTl point Le plus êx*

te:rre du ca,lre ccxal suT" LrÀe laglel--Le te-::'iineuse r

Au métenctixr il est attaehe e§sez i:ae , §o11§ ltattache Ôe

(ex*ntç) maid en anraisii r-re }-'enucp1ellre û

Alr*tiierax ii rr'a pas *.e côrrËsponcian'l' o

12"*I+Us*ie eoxo-notal éi:iuiéral uistal post,ériei.rr (ex*nt 6j TLW

ir[use ie excessivemen-l g::ête üi-r rrésot]nÔI"âJd et i:u métathor.o ',.
ltollêf rcÿr€,

ilans Lee,-leux segfnents ii natt Éous I'atta-etre des :.j'bres'.iu

(*x*nt 1) ; iI s'insère au earire coxe,i -qu-lr ur:e :,laii:le sa.il-

iie er: avant *e L'r:.:'t,icula"[ion coxo-épimdra]"e !

Auctm. muscle ne eorcespônü âu protho::ex .

LJ.* 1,1uscl-e coxe*notal épiméral ar::tÉrieu:: proLtioraeique (cx'nl7)

Dùiria 
^tIrtuoele, teè"Ë'"Ëb*cial au prothorag ; ii natt §oi1s 1'r:i"-i,ache

ü11 (ti-nty) , &§;§ez en avarrt Cu pronoturn , pe.§ise en;eitors

*e,(ex-nt3) el, r.e (t:"-ntr) irour al-}er s'insér'er'sur }e ror§

ent*rierir. üu processus a**ldif'"r** (lc ).

E. * II,IJSCLEi:j PLEU!1O-1fCTALI{

14o* ïf^qscle epieterno*notal post,srieur (es-nt{ } PL.tr.E.lm

Ir{uscl-e fort puissent mala,ua;nt au prothôrax . Au mésot'hora:i

il s, attae he *r, *otrri,l"t ti*n -r i et ( ti-nt t ) , à rrrême hau*

teu.r r âu ciessu-s cres a"u-Lac'hesd'( cx*nt a ) et ( cx*nt r- ) r et

ii a, insèr'e Sur l-e horC supérieu:: an'uériet;l- tre 1'épi-+terne

Àu nri.La'tlio:"euc , Crest l-e UUScIe qr:i s'atf*aehe le plue katlt,

fix., en pi;rrlie sur l-e i:currelet e'::tir:.ieur , e" pai'tie sur

+8
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le ,rotr-ln niênre . L'in;e:'il:l-on Ëe -iait, Lle mâffie :'*a::ière q.u.ra.u

i;i,:so"i:-,f-r:Ëj{ miris e0jïit1€ c€ rillr.scl-e .:i E;r't r-,1u;=l ï}1:-:i:,.:,}-:L-ù i, i_ ,,, d}iré

r ' : j 5 t.i ,'Irr: -rg3,:; j-_ j rr i.t: L

1r.* ,.r;:{:i* i,,-j1!S*::*i:.1. s11N,,,1'i.ieirL: i es*::iî, *, } j}ï,.y.U .W.
Ce :fluscle âsiiez pr:iss*"nt ai;ssi existe cü?1cur"elilqrent avec le
pr'éeéi.;*"i:t , inserÉ; à la in6me pli:"ce :nais extririeurement . Âu

*iésothorâ:{ j-l est ettachd: à }a mâme hauieur gue iii*;::.:t,),
en avant et cont:"e celuà-ci . Au rnétat,l:orax il natt iu iloui=-

relsi. anl,rr"ieiir L..rgal I êr1-i;.,.s ( Ui*nt,) et ( es-rrt;)
}.li"- iius*l* 6p5"mf:ro*notieL { en*r:t n ) FL_YW,W..

kluseie "b::ès puissani et ;:a$ tràs lo:rfi , r1u mésoi,i:orax et
clil is6'[athorax . Â"L;aché a.ü.ï Geui( se gments ei]. {-ressûus et 8rr,.

aryière ie I'at't,ae?:e rie ( cx*nï7 ) r il srinsê:"e su-ï. le borô

euçrir5-*ur :1e J-a pl-aquette cluf- termine 1, ri}:iinèr"e et r:ont, la
i:a'se forme 1'artieulati.,:n coxo-éi:imérale . parf'ois irîl t.ais*
Ceau, ,ie fi'bres posterier:r.es esr- a|i,aehé ,-rerr'ière l-rattache
ci"e ( *x*nt 7 ) et à ra$me h;iuter-rr G

Lv .* Ir{'":.scl e épiiu6ro-notar- pro'Lhoraclilue t e:,;l-ntr ) pI,.y.f
3;lu.scle j:i'ès grèle naissant Uu pronoirrn , Cont:r.e 1es d.erniè-
re§, fibres ctu ( ex*nt3 ) r ei slinsera-r:t su::la po3_nt,e su-
pêrie::"r'e cie Ia plaque te:.,rninale ciu scl_érite ( §m , ) . l]-
p,as,se interieu"i-ementà ( tt*ntg; .

18.* jiiuscles enrio;rtr+ui.o*n*ïa*x ( ep*nl* ep-ntret, ea-nt lT,W
.ieilx p*ttis nruseles très grèles et coi.rl,ts ur:.issenü la. c:-ê-
ü* en+oplerrale âu no-brxrr en *ndaclr*nt le :nuscle {ex*nt6},
T1 ,:st, probahle c1uril faut voir.'nljl :.este rjrwre nallpe mus* i,,'
cula"i;:e puissanie cront :-u:. "Lé;ncin plus in;:o.rtant sut-:siste::;rit
a.u pïot1f,üi'a:{ f}oï-ls la forme ;1u :'aioceall asse; cclr-r.rj; {e*+-nt3)e
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nAiSSA.nt,iu ti0tum ell de$§ol1§ et i''n peu en:rVa::t de l'at*

taehe ..e ( cx-nt)et stinsérant su;' 1a cour-Dur'e supêrieur'e

.;u seIérite que nCIu$ âvon§ consj-ciéré précë':ierrrrsrrtl (p'33 )

couune épisternal " Celui-ci qui réalise 1'articulation anté-

riertrr.e âvec }a coxa Corre§pÛnd vïaisemlrl-ahLerrrent au sclérite

éi:isternal e'[ à rx:e granie pariie rre la crâte endopleu:"â-le

*u mésotirorax et *u métathov"ax ' l& région m'o-'g,§'jchàtin;i'sée

q,L1i }e 3u:'monte esf. à id.eniifj.er alor's âvee le scLÉri-Le épl-

mé:ral . üeluj--Ci eSt, "ror-d.* au *ei3s11§ p8.r" un *ipaississernent

el;ritine'i:x -ie::raj-clé en a::r'ière par 1]IIe pe'tite ptaque (=slérite

Eiar) laquelle reilo.§e , ai$si qÜ'e nou's l'avons vu (p's+15s'

la pr.rr-r,ie a::î,ii::ieure ü'u sclerite ( Em z ) "t'rès variai:le : 'Ë&

§u::.,rcertaines pr6pa*r*iions les ':ei;x sclérites ( Em -, ) et (8")

s*nt }-arg.ernent, jr:xtaposés , eo,iflme i]- est rep''.esentr Su.T" la

pL.L; §ui" Crautres pr"eparations la porti.on aniérieure *u' seld-

r.iie {i*, ) nrêmet qutrxre toute petite saillie var§ Ia pla-

que t*rmina-Le *u scli5riie { tim , ) mais ''re 
iau'Le faç*n i par

1, tn1;erméd-iaire rle {Em , ) L'épimère est articulÉ avec La eora'

F.-iliÜStlï,ü§CCIXÜârLEÜ3AÜXE:rÜiITaOC}LU'\IrEH"

L9.- i,iriseie 'fe J-a Jugulaire ? ( ex*iu ) pf"@

fln *rc.- tj.t :nuscle prothoracique esi' ti:ès grê le " Tl- est arta*

ciié vel.s la fin *e la premièv'e rn*itiç au se }*r"ite (-Iu"*üi:t ,, )

et i:nsiiré srx' le eaC:"e coxal' en{ü::Ê t cx*ni 3 ) et ( ex*nt e )1

e:1 §on lni-l-ieu il s,élargit et est stülirlemen{, i-ixe au tend-on

eri*oat,errial (e) r;ui a I'ai:r cie l-e t'raverse;: ' I1 s'agit

pj.oba.olernent 1à drw:e attache réatisée seeoncairenenî .

2C.* iviuscl e

règ t:ii:ic",: ljU rr:éSof.h.Or5Ë â"[ uru, métatrOraX},,tuscie t

r0

t 11 eat



Pl eSothûot*.

g)L

- -- Cx- ewil

L

- - -- W'ûtL



: , ':, {'

:t-ixé Sl*rt--là-fsee épie+*ex-'n*Lle eiu prûees§tl* ËleËï'âi r juete

aryà§"t lteatr.tiie r:e ceirii*cà Ceris Le Ëâ* t'treatr; il s'i-nsèl"e
:l

"suï' 1â f-aee extefne cre J-a .coxa , à eluelclue riistance en .-ties-

S'3r jB LrU Cacn'e 3

21** Iririscie ccx-el*épimrii.ai pi'eit'h*l'aeiciue { ex*e*, } pL'@

Ce iilu.ael-e très f.énu ci.escen.C Ce tr-a plaqu"e ter*r:inale ciu sclé-

riie épirociral ( Em, ) r passe Ëcu,§ ( cx.-nt7 ) et s'appl5-que

§çi'le rebord. éla"rgi ( ca ) d-,: cËti.lre coxe.l-, jusqu'ài'in*

§É:r"-L-itn cie ( cx-n'r,ç ) r

z2.* ïr,lrrse ie coxe*épinriral ( ex*em z ) Pt.U e t fig. ei*e ontrc.

Faj-eceau courï rt très épais , fixé sur }e- 1-ace épimér:ale

ci"e lrenoopler;r,e au point aù elle s'arnincit p*ur se pnolongÊf

eil pî.oceËsl;-§ ; c* rcïSeLe est instirû su.r la- face postérier:re

üe 14, eoxa. u très près su eac.:'e , extéri{rrr"r{lrlien"L à (ex*nto}

Ab*t endr,:it, clrailleurs I âr métathorâ:c $i La sÉ!Ea" se rel,ève
I

forl;ement r

ï}. alexiste pas au pro'chora:c *

f,3..* Mu.sc1e troehantér'e*éplméral ( tr-en ) ptJZ[ et f ig"ci-c'nfre

üe mnscle actic,nna:rt Ie trcctrenter eSt 1e p]-us puissani Ces

musclâ-q conter:.us C.e::s la eoxa . Âu reésathora:l et a-r:" nrétatho-

râ-'{ sôn atta-che tccupe Ia plu.s i;r"e-r:cie pa:'tie du versant. épi-

méral c|e l'enCop1eure , vers I'origi.ne ,-Le ceI-}e-ci . Quel--
F

qi-ies fi-bres §tâ-r,tâchent mâme sur I'épimè::e pror:emen-t iit 3

.Dtau'L.l'es fli:res crrSbo:.cie::t sur' I.e ve:'sal:t épieternal- {ie 1'

r'ête inf*lrieure üe )-'eneiop]-êLli'e n 3on a1;t,ache est en §6üfisi

1.rius externe pâr r'appoli à L'at-t,ache au ffiuscle précéCent G

Au prothrl"ax , un gyôs n:usele semi:lable éme:.1;e ce Ia caxa

et, s'at-Lache er: ï:a;'-uie s'uir Le bout terminal cu scldirj-le (nrnr)

qui est soucré ijii.rls l.'tichm:*irl:r'e (y) *Ê Ia paleite fureale

11



p-ï'rti:êrâ.cieiue ; rm â.utrs faisceau Ce e* mlLscle natt d"e la
f'ui"ea ,rl.}e-mêile . Idou.s pensons pouvoir srrances' ciurii- sragit
ue cieux f"aiscea-ux i.'ur: *ru-ecle primitivemen"t att"aché en'Lière-

râen-i; lrr-r ocI*;.jte ( Emz ) et ecnt rure p*"rtie , llavc:*isée par

l-a soucLure ent:'e Lrenrlosternite et le sclérj.te: pleu:-aJ- I s.e

§er:Li ü*pJ-acée , Des câ.ô *na.i-ogues sË rencont::en** asseu :lré-
qlierui'Ient chez les a.u-tr'*s inscetes ( nX. ccncret : 133 d" chez

.Dissoe$teira - S}îOIGRàSS 1329 ) . Islais il peut sragtr. drrrl

;riuscle tout-à*f'ai'i: uis1"j.ncl, . Pou:"qnci pcuvcns nous eonsidé-

irer" ce üil-l§cle protho:"acique eôrÈile appa-::l,enant au iiistrict
éillm,*ral ? D,a-i;orci ii sra-ttache ilc:'t ei: arrière d-u po.int

c'ori;-,'ine ( Pf ) d.e la 1lurea.. Ensu.it;e ij- est ijixê à r:i:
sclérj-te T:leural tnÈs loj.n en arrj"èr'e cre :-:iusel-es rna::i.i:'este-

menl éFiméreLux ( cx-n'1, , cx-nt 7 ) *"t'[actiôs au. noi,u& ! cêLtx*

ci oi'i"'r'iraienr ur: obstacre infra::ehissable à- un ü.énla-cement

a',*ttael:e§ riuseüfr;.i;,es crepuie Ia régic;n épiste:.na}e jr:sque

;e::::i-èr=e ell,** , suriou-r ciue la p:"esencr.,, (Iu parælotr-im ei üe-

velcppé ne ery prêtere-j-t aJ.qûl-u;rrent p:rs " Ce muscle étant
épirnêra1 r le selérite { Em 2 ) apparti"ent aussi à lrép5:nère

24n* Ii{uscle trochar:téro-notal ( tr"-nt } pL.U[.

C'est Ie muscle iorso*vent:"a1 J-e plus J-cng ci"e Eiachilis t

exclustf au" protherâx . I:rséré sur L* tencon ci'* trochenter
ii est §usi'nné i:ians La coxa avec 3e ( tr*em ) . En sortant
c"e 1*:. coxa r il s, infldehit vers L, avant , pâsse extér"ieure-

ment eu.x tën<lon-q enaosterTraux (a ) et ( t ) , t'ralehit 1a

jueplaire et srattache fcrt bas au nr:turn I âü_ rnême po:lnt

que ïe tenclon tc) 0

Corr::ne Tlolrs ignorons tout cu momen-L et ue la façon clont srest
étahl-ie la. li*.ison entrc Ia î=ri-r,u-.;:,* ci lrenci.ûste::nite d.es IN-
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seetes , coËlrne C*ns ce::tains cas cetr"e lj_aj,sen nrexiste pas

( v. P"1+ ) et ri'opr:ose ainsâ à cer.tains rnuscles aif,eurt o]:s-

taeie au l-i-nre passâËte c,.run cij"strj-ct Crarê lrautre I il nrest

pâË taujours i:ossi-i:Ie ei"e leur assigne:: en iolite eer.iitrice une

posi"i;i.orr épiete::nel-e ou éi:iruéral-e . Crest uti câ.s ana-l+lrue

qr:i se pr"f:senter ici au pr,r:thorax c're i,bcl"iil is E la. liaiscn
entrâ ptr-eu;'e e"L e:"rucete:-nite nrest pas la liaison orrrinaire
et ne d,ivise pâ§ le maseif muscrrlEii::e Co:"§üvent:"al ê.û d.€rËrco,,rne

àÿr

anrtres,:seSgrents " §ous â.vcns trien i*entif'j-é l-e ( ex-ntç )

eôri:iüe i:orrrol-oE3"ie ci,trn ruu.sc-"ie épister.ma"l- uu mésat,h.r:,=âx e+, iu
iné"L,elth.o::ex ; mais tre musele ( tr-nt ) qui est en avaclt 3

nlest F.t.§ }iûur cel-a rigoureusement énisternal : Ëôn ettr.che

p*ui'i e';: ejiie'L av*ir su'bi- iill u* ce*,: <1éi:i"aeementfi conei*érar:le

si {rér*u.tant.s ccnt, ot: eonnâ-ât assex bien c.e Çe.§ . Irâ p"r:ucren-

ce noll§ ir:çose r-roTic oe ne cl-esser ce rruscie ni d.ans les dpi-
sternaux ni carrs l-es éi:iméraux .

$.- ;li-Iriül,ES

25 " * &1uscle cox**spir:"a1 e:rtéri*ur ( ex-sp, ) irÏ,;f .U.
&iusele *.rès puissant et fongtionnel au- proürorâx , très ::é-

g,x'essif ar-r mésothorax et [+siaru âu métathorax ]

Au p:"ot'hôrex it s'attache tou.ü Le long ce la- spatule r Fa§*

§Ê s§1;s la" palet,'Le fu:.ca1e I €fi d"etrors rir; nt*at fi::.caI ,(pf),.r*
( tr - em ) , qt vient tapi.sser: la parol ext,erne coxale en

§e fixant siou§ }a partie suptir.ieur"e ctu rebord éla"rgi {ea}
au cecir"e eoxal

Ar-r ruésathora-x , iI est ette-ché §ou-§ la- région tl spi.na.re rt

üe 1'en*"oste::ni-te a,ue j'ai homotoguée prus haut à la spa_tu-

l'e px'othora.ciqu* . ce ;nirse Je excesslvemer:'i. grè1-e passe au

r'âs CL1 ster::lu* æntre T-e pieii ( pf ) et Ia Ï"anre ( 0 ) pr.iis
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;oloxlge üans Ia coxa en arrièr.e ciu puiseant ( tr - Ê:r ) et
va se fj.xer eur la paroi coxale exie::re , à quelclue .Jistarree

§oll§ l-e ca-cire e ox*.1- . . ., .

La grancre d"ifférence drun segment crrtn à lrautre ste:rytique

pàr Ia aift'érer:cq c1e ioneticn i â11 prcrthorax . Ce ( cx * spr)

se::t à r'aire toul:re:: la coxa da:ts u:: plan hofizontal r âü*

tour d"'une r:nique e.*tàculation , tan:iis que eet1,e rotation
est impossib -e an:x ier:x autres segments pa-r s:r"ite *e la d"is-

:rosi-c,i c,n iieg art,ie ul-a*,,icn§ +

Âussi a.u raÉtatl:orax r cê ( cx - sp r ) e;*i ùisparu 3

26"* I,f.usete eoxô spin;-r"l postérüéer ( cx * §p z ) pL"U.

Exceseiver:re::t grèle , ee riuscle existe au néêaiher"ax et au

mé-i;ati:orax.Il- sre.ttache, dans le pr"emier segptent, à Ia
na-issanee cie 1a spa-tull spi-:rare prot-ironaei-qlee ï soli§ lratta-
clie cu préeecen-r ; âu eierrv.ième segxrent , eolrs J-a régioîl cff-
rüsi.r*n(-râ.111e re l-rencosternite mésot,Liora-ciqr_:e . Il_ s, ingère

sur le- face:..eexale externe C un peu. eu ciessr:-s et en ava::.t cu

muscle ( cx * §p) au mésotilor&x I er. coritiou1,n,3-ut intérie u-L,a -

ment l-es muscles trocliantiniens et en pas*r:nt uevant l-e (tr-",,'r).

Au mésoihorax ii suii in:l-,r'ajet sinue:-,x pârce qurir iioit pas-

eei: entre l-e gangli.on rleï"veu,ï et le puissant sruecie {st*nt}
2? "- ï',flise le eoxc-fut'al ciist;rl ( cx - fo , ) pL.E
iûi-lscl-e protho::aciclue ae qLrelques fibr.es , coii::t ; ii naft
sCIu.Ë Ia pa-Iette furcale : âfl dessus ou piecr ( pf " ) . ïl
ctouble le nruscle ( cx * sF r ) et srinsàr.e à Ia même place

qrre lui , eu*Gesslr-s -

Ë8.- ir'i.usei-e eoxo-ï'u.tca1 médian ( cx - fu, ) pL.E
Taj*sceax pl"otheraciü,ue asscz pu.i;sant , eou"r.t . Atta-ché au

1)or"*- ant<irieult ri,:: .l;.. ."'r-;.'(:,:: ;,,. i;*,:::i.:""ir:{r} i,:É lrapophySe ( t )

î+
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et insêrê aans ]-a eoxa sou-s Ia saillie ( Ti ) ' C'est le

riuscle a:rt*.-q'oniste 'ru ( ex * sF r )

2g.* l,{usc}e *oxc*furaal proxiiiral ( ex * jh , ) fi'.Tf'E

gr.*çssrirremeni p.f.èle , ce muÊcie pûoinoraeique a l-ong"Lemps

échappe à- rnotre attention . Il n.aî.t ant. c.essu-s au piei- fur-

cai ( pf 1 r passe extôrieÉreme3lt au tendon enclosternal (c)

ei srinsèr'e sous te pr'é*éaent , ( ele * fu 2 )

lt.* :\{tlllcl&]s PAitT'ICLÎLI§}iS Àu P1)!0:rileÊ4"}{

lans ceïte c"ltég*rie §ou§ rs:lgeÔnË que}iuee petits rauscLes

hét*rogènes , §âJr.§ rô1e effectif et qui ne nÔus apportent

aucuii ::*nseiSyiement moyph.olagic,ue î nctls les eignalorre sim-

;;lemeni pcllï' conrplétcr '!a ..e§Cription Ces §1r]scles Ce l"a- ré-

gion l,Ieurale cie îviaehil-is i

éü.- i,,iuscle eoxo-csxa1 ( cx - cx ) PL. y'W

Ir[irscle très grèIe r',éunissant les deu:e eoxae prothoraciques

er: enjanbant l-es connectifs nerveux " 11 est" inséré §Ôus Le

'boumelet ( ea i eu cadre coxai r ê[ ciessu's Ôe 1tinser-tion

au{ex-sFr}
3l- .-llluscle furconatal ( fu - nt ) pl.ÿ'E

un.e i,,-,ng;ue banqlele-Lte museuleire naiseant très en avant et

bas au pï"Oxlstw* S'attache Ëur Ia furca- , exitârieri-rement à ta
.base eu. tend'an (rr) , erl passan! par cie§su§ la= jugp"l-aire ,

pi-:.is exiérieuremerrt piri:- râpport à ( cx - ntr ) r ('Li - nts)

e'c, iaié:rf,ei;ren:'eÊ'ç à ( cx - ntg) ' Il- sr-rit cLe i-o::t près iLe

ry5.iei; d"e ce *ernier .Iri$UepcnSeuËouVoir consiclér'er en lui

un :.ep:.éseniarr'[ de Ce CI,uâ d3;reat âtre les muscles â"yÊJ1t,

ci.onné les tenclons
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;jij,- Pr"emie:= mu,sclc ,,e l-a tête ( cx * et ) pt.?tt

ïrès ténr: et l*ng , ce iüuscl-e naft i.u hau'L ae la tê"Le ,

et, s'lnsàre ÊÇ-r la. toxa ent:.'e ( cx - nt ) et ( ex -;*) "

§é.- lleu.xiè.rue nu.scle cie la iête ( st, - et ) PL.tr.W-.

T:'às ser,lt":lôh1e ar-r. ;::'éeécLent evec leqr-ret il est fueionné rLe-

puis so3j, attache jusque vêrs }a jug-r]-âit"* : ce inr-rscl-e slin-

sàr"e su.r le lrorci supérie ur cle Ia poche mersïJx'ar.reuse { a: } qui

précèeie la ee''xa *

e.ijryi1,.e-î,rr: ry-::.lon 1: i§r:_ ( em * ct ) PL.U.

Très grêIe et arès long , nalt'ou sorffiet ie la t,ête r Fas*

se intérleurement à ( ex * ntl), ( ti * r:.t, ), ( e§ - nt3)

e'ü §'insère sr:.r la pointe supéricu:"e cu sel"ér'i"te ( Em, )

iiüi,,,is'Ài-i;iÏ501{ âiii';tE l,Ei i.'Ti;JCl"ul .,ri iriAC}{IL1:J E'j' iil;lll{ nirl§

PTE}IYÇ|C'TE3

Après avoi:" étuciié oi:jec-[,ivement, }.es musc]-es intér'esse,nt

ia -nase cie iæ. pat'[e c]rez L:iaçni]j-s ] urle *ompar=ai§ûn §'impo-

§e avec les mêmes éléments des insectes Ftér'ygotes puisqulatr-

eru: tr"avail- ue cË s^enre n'a été exccuté cltez les Aptérygotes'

L, oplnic,n ce Iii{ODC:}1IÀii§ ( lfe8 p. 19 ) srriva::t la-quelJ-e 1+

qÿ*i*ê 1a muscu.lature thoracique ne pourrâ rien nôu§ a1:pr"end

d:'e au su-jet ces Ptérÿgotes r ftê û-oi-s, pa§ nôl1s arcêter ! nou§

avon,§ vu que af"éjà" à pr,ipos Ces piècee encosternales certa-l.r:e

olrintor:s ï,eçLles depuis lor.rgte. rps ont pu être contrcuv*5es §

§ope ei[âcae lpràe t?Ëpfeüdre Ï,e pfUs EfaJld nomjrre cres musctres

q1-le 1.Ç1i§ âvol1§ ci*erits l c;r: ltir-:.r ad'joigna:rt rxre bràve aFpré-

eiatlr-n §u§ leu:: ::'ï*,-:,Ç1-l(i1!ü(-: ii'.tçr:ès les reE:.seignements ptliséS
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carrs le hel- ouvra6e cLe EEH.IIISH ( ].g0g ci:. VIII )[Prospetto
crei principati"âLl tronco e cielle appenctiii p. 395 - +tOJ

t'est en ei'i'et Le seul auteur qui se soit ast::eint à r::re ré-
vislon aussl com;rJ-ète C"e la muscu"l-ature ces Insee-Les . Con:roe

ilateilement i.ans un travail ô'u3e telle êâvÊr'gll&i: , fru"i.t et'un

labeur énorme , i} per:f, se gtisser quelques el:reur§ , ïiô1l§

avcns eru *.evoir également utiiiser eoriine cont,rôl-e l-es tra-
valLv, cie voS§ ( rgcg ) , §PEIEF. ( ttze), cA,-rPlrft'ralt ( 1gÊ2,

r:i; ;iidCilGliASS ( fgZg ) . À ce iitre rrous i-erons Ëuivre cha-

que lLom ie :nuscle Cie iolaehilis T d.u ou d.es noms que les mus-

cl-r:s homologrLes ont r-eçu aans ces travaux c

Âva:t cle pâsser I.a r-'evuÊ ;ét,ai:Llée ii.e la rnusculatrrre coxc-

stei'nç-l.r1eura1e , ii ne nsus semi:le pas .inutiïe ure ui::e çiuel-

qr-res mote a-u sujet ue le. muscuLature ü-CIrso-vent-::a1e eL ae La

inusculature longitri*inal-e ventrale intéres;:ai:t les enctosqueldl*.

L*" museti-lature intersegmentaiv'e u:rissant Ies enciosquelettes

au noÈum est assez généralemiiit présente ebez les autres-.ifi"-

sectes . Chez },[achiiis ( ec-in ] el"Ie s'est ec-nservée parhi--

culièrement au mésoth.cnax i :*i)l.r:i n'avons ceperrLlrant pu- repé*

rer Ces rauseles tels que ( edn r.edûr,ecirtr) ra:issa::t 1es enuo-

squielettee au notum ou ueuxième se§1m€nt, sl:i-va::t . C'est peui

être 1à rxr caractère pr"ir:iitif 3

La- muscrllature longltueilnale ven-r,rale ru:issant les encosque-

let*',es ( vlm .ae VOSS ) enN:r'e eux est d,tu: tlpe absolu:nent

cou"rant cinez les aui:'es insectes 7 pr"-iricipalement les ïnus*

cl-er,ê r'elia::t les apopi:"yses. furcales ( ff lgvr,r, IIl lgve'r)

et ie. mlrscl-e ùe ti:- t6te à- la prernJ"ère fu-rc.r,, ( :lgv ) .Les

riLrscle,:s II lgyr et IIf lg1r r) reI-iæ:t les fermations spinales

semblent être mc:ir.ir,; {-*a}r.!li;ti.:f,:*s { T-lxl 5i,i. 88 ) .
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Vciei maint,ena::t l-a revue d.e ls- rluscttlature c1e l.a eoxa e

Les nuseles c,ue ncus ne slgnalerôn§ pa§ n'auront pas ete:'e*

trc,urrês aiiteurs et Cevron+; être ccnsiiérés , jusqr-r'à preuve

riu ccTl.t:'aire ? comme Primitifs

/ -L --.; \\ :, {, - LLv y ) Chez 1€,-q to3-écptè::es , les LépidopL.ères et

J.es OrthoptèreÉi uïl rnuscie ste:rio*:tolai ( crva ? d-e VOS§ )

esi a.-rtachd tcuü à f.i.avent du notur*, et insdlré au coin arr*

téri"eur. üu stermite r Q.ui prenci aans cet1,ë région l-a oénc-

minaticn cie laté::cstennite . Pâr son j.nsertion ee rrnrsetre

( st * nt s ) üe htb.ehilis pou"r'rait fort aien Èrti..êtr'e Ïromo*

log;:é ma.is son at'Lache a. d"r? subir un crép1a-cement Û

( ti * nt, ) et ( ti - nt, ) -*( V: cvrnl, dv"m6- C : ti-nt,,

t*ni " Sip t 13 *-Sn : 8Û ) Üe soRi cer:x fituscl*s très
nc f{

comrnllflË . Ils"'son-u''Loujcut's présent; tc,us ]-es i.reux * Ï1s

srineèrent sur la pa:r'tie Cu -Lrochantin conser.vée sous for*

Tae ce sclérite ind"épendant ( = trochentine]le ) ou bien lors-

crtle celu"i*ci est o.isparrt, ils stinsàtrent su.r le rel":oru co-

xal T CIïl actmet al-orS qu.e Ie t:"oeharrtin e'eS'L i'r-rSj-onnr; âVcC

le ha-u-t cie la coxa ; e,est cione Ie eas j-ci enez i,iaciiriilis.

( cx *Dteà r:b ) ( V l ôvsiê, 4 *C : cx - nit-Sp : II

?CI - IIT 119 ) TJ- e,;,.- "Lràs cortu-$ln.êiiea les tv'tho1:tère ., àL

est pagfoià eôÊiIio§€ ÉEaleeànJ* d.e .r"êu:( faLsegaug. üûêssË slt*

rcétatlboràx Ge l'tachiijs , mais pa:.'.'ois r;":ü§si à cet-Le pl -.".:e

à1 y a deux i:ruscl-es fra.nei.rement Cisti$c'üË " Le ( ex * nt s )

dr-r prothsr*x est peut*être h*li*I og::e à ce seconü muscle ci-e§

orthopières . 
ü,tr€4

( cx - nt, ) ( C : cx - nt, ) Mu-scleleu ^LA"*»""ekrl

f-
cAt4A u4'4<1'Lt 

/. I&€Ç 'rouvet9rt,Oà-

chez Sryrf*e+*p-" Les tsle"ttj"Ges *
§a pr:ésence e'bez L,iaehiU"s eonfirme

§8

ai pr'ôt hor'âx e1-:llc :rL( TI*, ,,*q4w
les i,Lenti*es ( C'19c...) .-'nq*en



qu'il- s'e,Ei'fl à,u:i nruscl-e a:i::e len Ü

( cs - i:t, ) ( S', . II, Iil. lt c ) t es - lrr tl i ( sp .
II , III lt b ) et ( ern - nrr ) ( §p . I1 , liÏ 1O9 ) ou

laiTre ue t§$ggc:l: = B§R,p.4II * TJ{II.ï } " Leur tcrânü riérre-

J-oppenent cher l,ilael:iiis paraft d"onc âriseu prirniTii a

( ep - T1r.,,êF - ntq.: e§ - nt3 ) ( V ! pm I _ Sp : TI, IïI
}CI e * I IO ü ) * Ces ElrËcl-es de f,ixation Ce Ia crête enclo*

pJ-eurale au n*'Lure. ne sont pâs rarce:nor:o;plus , maie Re sont

pas ha-i:ituellenent créveloppés chez les mauvais voi j j-e:.s .

Chez les excellents vciiiers ani cr-rnt;'aire , ils üevlennent

rrès puiecar:ts et leur rôle cla::s lrabaissgmen-l, d-u tergu,rn

est ïr"ès ir:q5:orteræt ( 1§3 ; Apis ) ( li,EEER Lg24 p" ?* ) .

( cx - em z) ( C ; cy* * erng ) " Ce muscie es"[ r,rès inçor-r,anrt;

ii- es-b û"'habitixle attaché sur }.es petits selérites à- lil base

ùe l,aile qu,il acti*rxle * ïi peu-L êtr*t"i"rrr* ou moii:s i:as

riaris la coxa . Chez les larves holométabolic,ues i.l nrexiste
pas toujturs et n'apparatt qu,au eor:rs de Ia" nynphose 3

Quand" il- existe il- est atiaehé gdnrjralement tout en haut cie

1'épintàre , à tr,enc.r"cit aroù se cé"Uacheront les plèces basa-

l-ai:'es * Tr{ais il peut aussi étre at'Laehé plus ou molns proxi-
ma"lement sur l.a f'ace épimérale de 1, enüopleilre : 11 uevra

ùcnc se ciépia-eer ver$ l,exténi"eur psur se rixer à l-a base

cie }'aile , ühea oes F-bér';rgotes qui ont perdu leurs ail-es

, ee muscle subsiste . Pa:r exemple ches 'Iaeirycines ( tüH#
-/

f9

,t

mllËeles i-e flixatian cLe la pleur.e au notum , son'L â.s$ez fre*
quents . f }s nüL1§ sern'oJ.ent partieu}-ièreriient cieveleppén cnez

lee" layves I Far suite pro.:ableraent ôe la. .ryancre iListance

ent::e Ia pleure bas*e et le notum - ( §x : l-arve iLe 4rt,t'eus



tr]. 2-8 . fig, .4 ) t ar-i trésotliorax i}, est r'ixé tout en traut

,-!e I'épi-rnère , sur }-es restes er'une pièce basaleire ; al:

metathorax i"i, esquie-*e un ,répiaceme::t 'lre snn at,-[ache ver"E

f inté:'ieç.:: iu- eori)s I certsLines ïii.bree sont er:" e":"i'et at.ta*
Cz-to-tâ 4

chées à l-e- hase cle 1'en';o;,1eure . ËÉrÉi-rd"isans præ*snæç

s f,'1.o.*l cENt,idN**? cx - em*

e* ïiiaehitis à ce r*trsele üe }'aile ies llté:'ri5;-ctes o

( "ir * êir ) { ü . tryi}etalpa, 
- 

GrYllacr.jÊ * SiL t ?l-c )

Ce:nuseie ne ltôt*s paraît pas flrès cgmrûLln. Btr--]l,EiE ( p.40g-

LiÇffiV ) }e sipprale chez Les Cotr-éoptèl:eË, cinez lesquels , itr

s'at,"Laei:e i. tm a,aoaèrne au-,.l€s§u§ u.u sclériie é;rirrrérp"l ; iI
peut être , ctit 1'ari.teur', tr"ès facilement con-:.'ondlr- âtrrec u31

,/
r:iu;ct-e ( rr* - fu ) i p,41Ë - nog6 ) r d.*a,e l- ' eiieli.i lr+ Cilc 15I ,

^No"t 
s Ç<e/n44

1'Ïfu-i::r'*çib'il"r.:.s , j"ceus I 1;r l'u::e a Ïraut ce la

pleu:'e e'L 1e r':tiscle ( lr i'u. ) étant att*.ché à }F *x-Lr'*mi-t-,é

Ce cett,e i't:r*a , l-es at"i,*ches ui*g *eu:< r:iu§el-eit §oÊt, r'crt,

1r.\aü1rÆ.::
V! IÜ;-'II_J 5

( tr'* i'rl)( Sn L.:.: u *;ser' : 36 ) . T1 segi-*lâ ïno:Ln* i.a;'* cluê

le pr-écéu.ent . 11 esL signalé ehez Vespa"- , 1es Diptère-t , les

Co3-épptèI'e§ _ et 1es Ort;iopt,è::es " Dâ.n§ la eas d"u Tr,'Iaeh-ii-is t

iI eet ionc pr,éféra"ble i;re Ie consicérÊr tCIm:ïie rur mlrscl-e dis-
tinet, itJ-utôt que comrne un faisceau séparé ci'ur: ( t:'* em )

bien clue le ca§ , ainsi qL1ë Troü-s l'avons dl-t" , puisse §e pro-

cLu"i;'e .

( tr - nt ) Les muscles troeha;ltéro - notaux ne sont Fâ-§ ra-

re§ . On eii .tl:{,\uve âussi -*i*ri par::ri i*s mllseles épis'[ernan:x-

qr:-e parmi leç:auscles épim6ræ-r:.'c 3 sauf au prothôï*â-L- où à

riû-tr'ë eor:naj.esanee ? *.i-l*uri -i,r*q:irn:itéro- notai épisterna:J
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î1,â- étê sigualé . Corffie nous l'avons.vu ( p"51 ) f le ( tr-nt)

pr:othôra.eique cie l,iachilis ne peut être rangé avec cer-Liiuda

uan§ ltune prf l'ar:"-cre cat,égorie I Pâr. §l-lite clu manelue cre

la liaisan habitueile entre pleure et, furca . $iialgr'é cela ,

il nry-a pâ§ }leu Ce voir en lui , ju*qu'à. preuve cru contsai-

re , uTl e}éurent a::ormal §

( ex* sF r ) ( V ; irm? ? 
- 

;*p I I, IT, iTT 16 

-Sn 
:67 9a

I:l- e lII fT ) e'r, les ( cx * fu )çoni cres

.i.e$ie:S i.,.rLii:e muSCUlatl.i.L.e e el{i}*§tÉr.ni11=e ha;ituiel.."irtuÙnt , 1-üS

,;,i*le i,*ppêe *t i, , ré-q-1-:.enj".* ê

TT}IÜI,USIOi{:i 1)i)00UIÀI{T DE i.}HfTI'l r)Oi'ri.PA:iÀI:§{}},Ï.

I.-- 11 est remarquable qre nou.s ayons plr irlentifiex' prosque

tous les muscles cle }a régton sterno-p1eura1e cie l;lachilis et

cela,on 1'aurâ romarqué,d'éià au moyen d'e rluatre ttrrpes: Gryl

lusrlachyai-ne"qrDlssostei::arlarve cIe D;rTisctls.Il eSt très vrai-

ser:ablabLe q6e parni cenx qtle notls ntaÿons pu homologlre:r,11 en

est qne 1t On retrollverâ a111eur5.Irr intllgence rie nos connaissan-

ce§ est grande:on eijt loin d'avoir exploré les quelque ?50000

espèaes cltlnsectes./

I.-- I1 résnlte «le cette constatation clue malgrd 1tënorrne

dlfférence rlans les caraotàres externes entre t1n lnsecte aussl

primitlf que irlaahtlis,et les Ptérygotes,le pJ-an fondamental

cle 13 mnscnlat,.rre d.es fnsectes paraît stôtre établi c1ès LrO-

rlgine dt1 phylûm et sty maintenir clrnn bout à ltantre'De ce-

c1..iI d,r';coule qüe Ia p.l-npart rLes m*scles conntls chez les

?térygotes ont rlne origine bien plLrs anoienne qttton ne le

srlpposalt.l.,e plan fonriaroental qn I en propose ITIIBI'IR (1ç24'p'34 )
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est inco::reot parce qne prématuré"

III.-- Çhez Machilis 1a musoul-ature actionnant Ia

patte mésothoraciqrie ou rnétatho::aciclue est bien appau-

vrle et évoluée en comparalson de cel"le d.es Orthoptè-

res pa.r exemple,Irâ Itltlscu]-atu:le nr:othoraciclue est bien

plus cornpliquée ct présente des caractàres p::1mltifs

disparns anx deux autres segmqnts. ( tr*nt , ox-nt-f

Machills ne nou.s paral.t pas rievoi-l: posséde:: en pro-

pre un grand nomb::e de muscles.?armi cettx qtte notls nf

a\rons pu retroÉver a111eurs,i-1 en est probablement de

très pri.rcitifs,par exemnle Ie ransole st-ppl qul dolt

exlster chez dIautres Aptérygotesi:nous oroyons ltavoir
repéré sur les crorluts de mnsonlature de Japyx,de Cam-

po<lea ( Gmsst " 1889,P1" I nrn.rro5.p.4 ) peu précis au polnt

de vue rl.es attaohes.Comme 11 est adml{r+t:s.t:x.Lg24.p.20-

24) qlre les invaglnations dn sqnelette exte::ne sont

clues à Ia traction rieE mrrsclesrnous potlvons sulposel:

qr16 ce pulssant muscle sternal ?t pp1 a ptl contribuer

au dérreloppement exagéré dtt processtts pleu::aJ-"
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I§Sl,lrt1ilIüItrri J{Utiilt}]:AI:i:!tS l1'I }üiÛ}i?1-i0jl0§Iit DflS ?Ii'l0iTS )U

SQ,iIlüï.,§îf Ï')

En définltive 1a musculature de "liachtlls ost pIu§ banale

que nê }e paralssalt Ie sqreLette externe.Üfe§t une ralson

d.iespé16r parvenlr,par 1tétade des musclesrà une me1l1eure

cOmpréhertllion des sc1érltes.ldotl§ pensons quril e'n e§t alnsi

quelIe qre solt dtailleurs la valeur de§ déductions qre

nous avons nous-rqâme réussi à tirer d.e 1rétud.e d.e l-a muscu-

lature de içiachili-s.

r " -- lesr mu§cles { es*nt , oll-Tit , eP-lit i oonfirment tout

drabord qrle 1e grand sclelrite t::iangatr-aire au-d.essns des

coxae mésothoraciqltes of métathoracJ"quos est blen tlne vralô

plenre,d.ivisée en épisterne et rlpimàro par rne profonde in*

vag5-nation enclopleurale p::o1on6ée elle-niême par rn proces-

sns pleu :aI partlcullérement développé.

II.-- Quant à la propletlre,avons-nons vurelle e§t drun

type pluri spcicial.Parmi }es trol§ sclérltes qui. la composent

nous avons pu avancer que ltnn d.roax (tis) étatt éptsternal

parce qnriÏ- réalise l-raltlculatlon antériegre aÿec Ia coxa"

Le r:ruscle ies-ntr) clnl y est insér:é peut âtre homoJ-ogué

aux $ep-nt) des doux autres segmerrts,ou" plutât à 1a nappe

mtrsicu]aire dont 1Is sont d.érlv,és.]e sornmet ûe la erâte êÊ-

doplearale mésothoraal,que et nétathoraclque serait alors

surtout cte natu::e dpisternale,cB qne lron poüvait déih soup-

çonn6r: par 1e seul exaruen des sclérltes (Pl.I.) Le sclérlte
(gs) correspond donc au sclérite épisternal et à une parti"e

d.e Ia crâte endopleurale.La partle de 1a pleure qai le snr-
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monto dolt âtre homologuée aa reste de 1a pleure des deux

ant::es segmentsrà 1t éplmère.Ar{mésothorax et an ntitathorax
I

1r éplmère pOssèrie, avons-notLS vu p.Z6, tlne artiCulation âvec

la coxa.Au prothorax également 11 existe une articulation

tr"ès rapprochée d.e ltartictllation antérieure éptsternale

(v.p,3§).Ctest Ie scIé:rite lim2 clrii intervient dans sa for-

uation et nou.s aÿons admis qutil staglssalt drune articula

-tion irrteDposée,par 1'lnterméd.laire do {Hma) ,entre 1a c'xa

6t Le sclérite tEm.,).Que ces Ôeux sclérites (Eu-, et Em2)

soj"ent éplmérarx,cola décou1e déjà de leur positlon par

rapport à 1tépi.sterne.tette constatatlon est conflrmée

pour Ie solérite (Erar) par 1a présence du muscle tÏSt
qui Se rencontre al1leurs avec Llne attache analogue.llous

ne porvons Gornparer rilrectement 1e sc1Ôrlto (Hres)à aacn-

nê autre formation identiqne rle Ia mésopleure ou ûe }a

métapleure.Fgrce nous est bien d.e 1e consldéreü commo une

néoformation,résnltat anquel nous étions '3éih arrivés par

suite d,e sa connexion sortant cie lto::dinaire aveg lrendo-

sternite.I,e sclérlte (lünr)qni 1j-mlte la partie éplmé::a1e

de La proplerrre en haut et en arrière,est asseT' faeilement

cornparable à 1a bordure ::enforcée clui l-irtite 1rd;pimère

mésorhoraclqLle et 1t éplmère métathoraclclne,bien qre *ê

sc1,'rrite (Em, )ne solt artlculé qn'lndirectement avec la

coxa.I-rês trols rnuscles insérés sar sa plaque terrnlnale

nê nous âpprennent malheUreusement rien,nr étant oompara,-

bles à auonn autre des deux segments §rrivantsr et noayant

pn âtre retrou.vés ailleurs.Lt exaete natnre morphologtque

dn cx-em, serait cependant probablement intéressarrte à
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connaitre.

TïI.** Jusqlrtà présent norl§ ntauons pas encorê discuté

Ia place d.e se sol-érite {+ lrnportan.t à{ez ,*,*o eptérygo-
\1:.

teS,1e trOchantin. Coume norrs ]- i avons vtr r les muscles 1l:

ltf et !1:Sl sont très earactéristlques d'e ce §c14::1te

a:nez les ptérygotes.ühez ceux-cl,à peu pràs à Ia mâme

plaoe sa:: }e re'oord ooxal,pent également sf insérer Bn

muscle coxo-notaI( g::.qt1 cles Diotyoptères. LlArP. )Comme

chez &iachllis ce mtrscle aoexiste avec les mnsc]-es tro

chantlniens au prothorax( cx_-nt-) il- ne subsiste 4uoun

doute sur ltho,rologle de ce§ üernlers.;Jommo ils sOat ia-

sérés sur le relrord antérieur coxal rnotrs pOuvons adrnottre

o.re 1e troohantin,ctu moins la partle qai eR est fréqnem-

ment conservée sous forme de selérlte distlnct {=troehan-

tlnell.e on rlistltrochantln de ujiAIltÊT0II) s'est fuslonnée

aVoC 1e Cad.:le COXal.Ce Cas Ee présente s6t1vent,surtOut

d'après :i§flDr.ïriÀliii (1928 p. 1 chez 1es Insectes évo1nâs.

Cependant no11ç trouvons d.éià cette dlsposj.tli;n ehez les

Qrthoptàres acridiens.üllA.lpllCÏtr avons-y1otls 1rt; p. 7 , est

arrivé à sotlpçonner 1a vérité dans 1e ca$ rLu Machills

par le sonl examên externe du prothorax:mais il consldé-

rait comme trochantln probable (v.fig.P.7 ) la bande ren-

forcée (oa) du cacre coxal qEe nolls avons stgnalée lminé-

dlatement en avant cte lrartioulation avec la p1enre.l)ra-

près les lnsertions mu§culalres nout voyons qne crest à

ltopposé qu.t11 convient de recherchor 1e trochantln:aux

envlrons de 1a polnte (ft) du cadre coxâ1.

IV"-* Si lton sterr réfè::e aux id.ées de 'JxÂl;lli'-rÜI'I ,attez Ies
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Ftérygotes,lt; petlt sc1érlte trochantinlen lndépendant

ou fasionné avec la coxa est la partie proxlmale drun

scl4r1te plus imnortant d.ont 1a partle d.lstale anralt fn-

slonné a\rec Ie sc1érite pleural.Comme dtnne part des mns-

cl-er: spéoiaux r,t1s lndlqirent la place ab.e.z }{ao}r111s,de 1a

partie proxirnale (u trochantlnnet cornme dtaut::e part 1a

pleure mésothor3clritlê on métathoracique est tout-h-falt
oomparable à cel1e des Ptérygotesrll nons parait probable

qre 1a partle cl.istalo dn trochantln de Iv1achllls est in-

corporée à Ia pleure.

Si malntenant nous tenons compte de ces deux oaraoté-

ristlques,fusion drune partle d.u troehantin à la ooxa

et fusion de 1ra*tre partle h la pleure,en 1es examlnant

à 1a lumière d,os théorles d.e SN0DGRA:js et ::'§ts"n;-rt sur la
dérivatlon subcoxale des cllfférents scldrites plouraux,

nors trouvons que Machilis est bien plus évolué que

beaucoup d.e Ptérygotes.Il est par exenple notabl.ement sr-

pér1eur aux Pléooptères (v.p.5- ) ehez lesquels lrarche

t::ochantlnienne est oonplète,énorne et i.nterposée entre

l-a coxa et lf anaplou::e.Machllls est donc,si nos observa-

tlons et nos conclusjons sont exactes,le seul Aptérygote

ne possédant pas .)€, scléÿr1te lndlvidualisé sl important

dans totrt son groupe"üomme nous potrvons acl.mettre quf l]
est contenu en granCe partle d.ans 1a plenru,rrouqlrous

l

trouvons en contraûictlon avec ::Itrüt)ünAS,r (fgZA p.100)

qnl dlt: "ühÊz 1es Âptérygotes los arohes etrplenrale et

trochantinienne demeurent séparées et dégénèrent de ta-
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-çon cilffdrente..." et un pen plus loin: rr Çhoz les Àp-

térygotes (sauf les Protures)ltenplerron a dégdnéré et

n'indiqre pas drévolutlon vers 1es les plenres ctes Ptéry*'

frotes"n Cette de::n1ère assertlon est oontrouvéeron 1ta

vurpar 1es falts observés cïtez trachills,surtout au méso*

thorax et au nétathorax.L,es denx altatlons préeédentes

laissent entendre que ltanteur envlsâge 1a dérlvation

des pleurcs d.e i?térygotes et des Aptérygotes à partlr dr

un type lnitial comnâon mals non la dértvatlon des preml-

è16.-; anx dépens des seconcles.Or précisément nou.s avons

trouvé en Maohills,tont au molns au deuxlème et troisl-
ène segmonts,co qu6 lf on pon::ratt oonstdél:er cornme Ia

préparatlon d.u dlspositlf pleural cles Pté::ysotes déià

rn peu évolués,Il ne nors parait guère possible de ne

rroir 1à cluru.ne slmple coîncidence"Ptér'ygotes et Aptéry-

gotes d.olvu-nt avoir- plus de rapport phylogénétlques Eue

lrr:n ne 1e suppose souvent.

1f .-- l,a rlispa::ltion de 1a portlon lttr::e du t::ochanttn

va habltuelloment dc pair âve,? 3-rapparltlon df une artl-
onlati":n ventrale coxo-sternale ralnsl qut on 1r,jb,Lir:rrre

déJà. chez certains Àptérygol.cri ( Jap;'x) (l;tE0;;*treSS 19fl*

p.liif) )"Ohez Machllis co oâs ne se présente pas'

VI.-- La 1:-l.eu:,:r: iiiésothoraclque ou métatboraellu,e Cc

iriar:hille se sup\erpose ais4n*nt :i,ti sehéma drun segment

aptère 1Lr Ttéi:gr;i;te ( iÿ-r;-gnn) "nflats à ce schéna correspoi-:f.eit

d;galenent les strnotures p-1-*it:,"all:s i1.)§i la::ves holométa*

boles;oes pleu.re§ -l,a'"iraire*q sont beancoup plns tBsses

qre ec11*s i1*s a.ilirJ-tes:tL est admls qne plns 1es pÏ-e Ltves
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sont hautes,plus lrlnsecte est bon vo11ler.En réal-tté,chez

l{acht1ts,les pleures sont très basses et par oe caractère

elles ressemblent beauc6tlp alr pleu::es ou t!snbOOxAll des

larve s "

YII"-- Âu polnt de rue rïe 1a détermination des sclérl*

tes sternau1,la musculatare ne nût1s apprend rlenroAr e11O

est fort pauvre.Àu point rle vue des pj-èces end"osternales

il en v:i tout autrement:rttune part oel-Ies-oi sont très

compllquées, d t âutre paL"t 1es musclr+s, snrtont 1es Ïongitu-

dinaux,sont très hananx (v.p"# f .i'{alheurerlsement ils sont

'bien peu nombrsilx alnsi r1uf t1 résulte df une coüparai§on

avec 1e-o autres ïnsoctes et déjà mârne les PrOtul:es cnar

lesqnels ils nro::t peut-âtre pas été étuc11és avec assaz

d,r: préclslon par snite des méthodes pleines draldas uti-

lisées. {,ll,l*l,E-jB.1999 .} Uais mâme si a]ne?, À{,ach111s 1}s n'y

sont pas tons,Cetrx qul subsistent nous renseignent formel-

lement sur Ia valeur cle s ptècos end.osternales.Des trois

Intrsele§ longltiiriinaux dn mésothgrax,d.eux unlssent rtes piè-

ces furcales:co sont 11 lgvr et II lgvr.En oomparant avoc

les üifférents types ntilisris par :Jiü§LHSE on sraperçott

que dthabitgde t1n seul musele va dt11rre furca h ltantre

{ao68.no105-106. } roais que 1r auteur 1t a trouvé clouble dans

rltarrtres espèces lp.4L3) ;ce1a est spéctalemsnt apparent

arr mâ'eathorax ciu Gryllus.r.)hez ii{achil1s au mésotho::ax i}

y en a deux,et au métatho::ax,pratiquenent nn set11' (III

lgv.+., ).ie sont d.onc Ôes rnusgles t::ès oritlnaires"les f,BS-

cLes II 1gv, et III lgir. que nor§ considérons comme nnissant

les forr:rations spinales entre elles,nous semblent blen

plus rares:not1s ne 1es aYons retrouvés q*tau nésothorax
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de Dlssostelra. (SNO.rt. lgzg.rn"rroBB. ).Ce qL:.e notrs ntavons

pas vu chez idachills,ee snnt leri museres sl eomauns ai1-
leurs nnlssant 1es apophyses fnrealÉ)s aux apophyses spt-
nalos. l{;n

{ r,) Cn aura remarqué qrlê rians Ia d.escriptlon ile:: pièces
end.osterrralesrnous avons indlqne; plusieurs détails ayant
pen de rapport avec le brrt précls,te oe travall.I1 nous
a.parr lntéressant dr agir de la sorte:cet endosqitelet;e
nrétant pas connr,sa rLéscrlptlon pogrrait servii nltérleu-
rementlensuite notrs y avlons été amenés en vue dtune ]oca-lisatlon pr'écise cl I insertlons mlrscrr.Lairos âventuel-l-es.un
prernier slgnalenent très porlssé que nous avons écrit par
ailleûrs Ce *es plèces norls, ayan{ sembl-é sortir trop Oa
cacre déllmité cie ceite éturle,nons avons jugé inntile cte
I I u til-iser ic i.
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iltaprès une certalne somme de falts o'bse::rrés ,:hez ;Ja-

chil-1§,1e polnt de vne de üÈAnt)ÏQiî se *onfjrnie qile lton

pe11t r€cheûcher }e.§ prémlsses de 1révol.ution des ?térirgo-

te* ou du rooins de formes inférienres rle Ftérygotes (Bphé-

rnères,P1ëcoptères ) à parti:r { tAptêrygo'r,es i,els que 1es

llhysanonre§ :pârrûi caux-ci,avôns-nou§ vu",i.[achl1ls est mêrae

§upérj-eur à cer+J&iRl! .Ptérygotes peu" évolr1és.iI ntest pas

sans 1ntérât cie sotlligner ce résul-tat en tant qrle prépar*

::ant 1a voie à des investigations ultérieu.res.riffective:-.*

mcnt,sl 1r on parcoLltît 1e grand traj.td d.e BEitL,.i;:jiI et draa-

tres écrits cla savant ltalienron trouve qa et 1à,cette

1clée qre 1es Aptdrygotês ne pellvent pratlqltomênt nous ûé*

vé1er que très peü de choses intéressantes at1 pot1rt de vne

de 1tévolutlon d"es Ptérygotes et partlcullèrei,tont en ce

qul ooncerne 1rétnde Si arilue des rnuscles et sclé::ites

thoraclques.Bl.ljtLESE êntend.ait prentlre comme point de dé-

part les larves holométaboJ-iqre§.I1 étalt srrtou.t lnflu-

encé par cette considératj.on qlle les Àptérygotes parals-

sent pa1éontologlquernent très ::éaents,Àprès â,co1r reoon-

nL1 certaines el:re'J"rs 2 on admettait gén+':i:alement, j usclu I h

ces clornierr: teiens/ qn'1ls se Inanlf astalent au Tert;aiao.

rà.ue Ia récente et sensatlonnelle iiécouverte de Üo1l-em'bO-

Ies.... "dans ie Dévonien par TILIYÂ1D (fgfç) soit or non

confirmâe { une confirmation est assez al-éatolre:ce poRr-

rait âtre d"es restes do Cfustacéslv.critique de dAYl,{O§I

1931,),i1 est clair tlire ce ntest pas de lrabsence de docu-
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ments paléontologiques qtle J-ron peut conclure it, l-rab-

§ence dtnn type à, te1le époqne tlonnée.lln ltoccu:rence

tout au moins,la urorphologle compar4e d"oit avoir le pas

sur 1a Pa1éontologie.]riotre étude ntapoorte pas at1 pro-

i:lème rle 1r orlgine t1e 1tai1e de rlonnées ar§sl préclses

que 1e travail de SÙf,g.$ous poüvons stmplement oonsta-

ter que la musculature renferme les élérnents; qui peuuent

entrer au servlco de 1raile,et clue tr-es pleu::es rnésOtho-

raciques et métathoraclqires pourralent très blen être

considérées comme préparatoires d.e.t pleures drun se8-

ment alifère,comme ctest le cas pou:r les pleares des

larveso

//
Itll;iiill'I'AtS ?-{II{üI)AUï }II i;]tr,.':r'r; r,TU}ii

En réponse au.x questlons qtre nttr§ aÿons cru à propo§

de poser au début de ces peges,nousi pollvon§ résttmer

notre travall coûrûe onit:
I.- a) l,e solérlte triangulaire surnontant les coxae

rnô-.rothOracloarles et métathOraciqLr-es chez iitachtl-ts, est

une vrale pleEre.

b) Comme toute pleure typiclne eI1e est divisée par

une invagination endopleurale en rn so1é::tte éplster-

na1 üt rrn sclérite éPtméra1.
\ --cl &a:-s ei-Ie possède denx articulatlons avec la

coxa:1tartloulation habltuelle anx Ptérygotes,par le

conctyle pédifèreret une autre artiealation,Êâr trn 993:

dyle épiméraI.
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II.-* a) Lra "cornna muscnltgera"( iii;tii0ri.lr'r') ,1t ttapod.ème

interne"("tl.A,T.,r,;.lN),qui dépend de oe sc1érlte est 1* !T-
cessrs plearal orciinalre mEri§ exceptionnellement déve-

10lpé ,

b) 11 est en relatlon avês un end.osquelette com-

p1lqué, faiblement chltlnlsé,qul n'était mâme pas sorlp-

_Çj§é p"r les autonrs et que d.ra11leurs les ldées thé-

oriques snr Ia eonstitltlon ilLr thorax ne falsaiÜnt pas

prévoir,Trlous âvons pü ÿ reconnaltre des formations fur-

calos of d"es farpatlons splnales lntfnenent sondées.

IIL-- tra propleure nô ressemTrle guère à premler a-

bord. à 1a mésopleure et à la métapleure"Tïlle ne pré-

§enÏe pas dtendople$l:e.0n peut y ret::onve:: éplsterne

et épimàre,ce qnf avait ciéià soupqonnô ü,141{P'I0}I blen

qnt 11 eât prts cie 1r extérleu::,1e sc-]-érite épisternal

pou"r la snture p leural-e.Ir' éplmêre comprend deux sc1ê-

rltes dont lrun en conT1êxion aveo lrendosterni-te,GOII-

ner:ion d.'nn genre encol:e peu. obserrré.

IV.-- Aax trois segmonts,lê trochantin nt exlste Pas

en tant que sc1érlte d.lstlnet:nous ne pouvons 1'env1-

saEer,d.r aprùs 1es théorles actniülIes,que fnslonné en

partle h 1a coxa,en partie à la pleure t7rpp'Q,cbâhti.no-

pÊ*r'ç{..g).uepend.ant comrle nors ne YoJrons pas quf une ré-

gion tr:ochantinr,enne tràs scl-Ârlfiée constitue un tout

avec oe qpl est vlsj.blernent 1a pleure,nous ne pouÛons

pas plaaer Ie type Machilis en d.eça dn stade d.e dlffé-

renctatlon trocharrtûnienne qt1e :]T{tiliii'AS:j et i'i})r,u;X en-

visagent dans leur .r:econstltution drr schéma d,es plèces

pleurales 
"
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Yr-- Ïla mésopleu.re et la métapleare sont plus évoIuéos

chez Machll1s que chen 1es Ptdrygotes inférlenrs.Com-

me elles sont très bassesrelles se rapprochent des pi-
èces pleurales ou. nsubeoxalt d.es larves holométabol1ques.

?3
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